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AUX _ANNONCEURS-—

Pour vendre ù Muntmagny |
vous faut annoncer dans Montma-

gny.
Annoncez dans “LE PEUPLE’,

c'est le journal que vous deves coB- : dat
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Résolution de condoléances
PROCES VERBAL d'une ussemn-

blée spéciale des Avocats, Notaires

et Officiers de Justice de Montmu-

guy, tenue au Palais de Justice de

Montimaguy, le 4 octobre 19-63, et à

laquelle assistent :

Mes J. Léo K. Lafliunme, CR,

Alexandre Chouinard, CR, J.D.P.
Vallée of Jos, Marineau, Mes Louis

Pelletier et Georges Ilébert, NP,

MM. Aurélien Bernatchez, Protono-
taire de la Cour Supérieure, Wen

ceslas Nicole, Greffier de la Cou

du Magistrat, JA. Caron, shérif.

Jo Eunle Boulanger, régistrateur, et

Charles Normand, geôlier.

ATTIENDU que li mort de Ma-
dame Arthur Rousseau, de Québec,

mère de Me Philippe Rousseau,

cause i tous de profonds regrets;

profes-ion d'avocat à Montmagny

pendant plusieurs années et que tous
ceux qui assistent à lu présente as-

semblée tiennent à lui témoigner

leurs lien vives condoléances, à

l'occasion du deni] dont it vient

d’être frappé.
1L EST PROPOSE par Me

Alexandre Chouinard, C.R,,

ET RESOLU i "unanimité:
a) — Que trois  grand'messes

soient chantées à l'église parvissiale

de Montmagny, pour le repos de

l’ame de feu Madame Arthur Rous-

“eau:
b) — QUE copie du progrès-ver-

bal de lu présente ussemblée soit

transiuise à Me Philippe Rousseau,

ainsi qu'aux journaux.

Copie conforme
Jos. Marineuu

Secrétaire de l'Assemblée ATTENDU que Me Philipp:

Rousseau, netuellement capitaine,

daus l’Armée Active, à exercé sa
 

Mme Arthur Rousseau est
décédée, samedi, à Québec

Madmme Arthur Rousseau est dé-

védée samedi à Québec, à da suite

d'une maladie dont elle avait senti

Patteinte ily a plus d'un an et qui

s'est aggravée soudainement, la veil-

le de <u mort. lle était âgée de 6

uns.
Le temps avait a peine altéré les

traits de cette grande dame qui,

dans su jeunesse, fut si belle et, dans

toute sa vie, <1 digne, =i noble, si
exemplaire. .

1! y a dix ans, elle avait cu ia

douleur de perdre sou illustre mari,

le Dr Arthur Rousseau, doyen do I:

Faculté de Médecine de l’Université

Laval, Six aus plus tard, elle con-

nut une autre épreuve: la fin pré-

maturée de la plus jeune de ses fil-

les, Simone, veuve du Dr Raymond
d'Auteuil, qui était décédé un an

uvant le doyen Rousseau.
Lu mère et la fille partageaïent

leur chagrin mutuel et étaient unies
par la plus délicate tendresse. La

séparation fut «ruelle.

Grande chrétienne, madame Rous

«eau demanda à Dieu le courage de

survivre à ces afflictions. Mais le

coeur, toute la vie eu somme était

touché. Elle se prépara à la fin

avee vette confance et cette fore

que possèdent en eux ceux qui

“roient aux récompenses éternelles.

Ce n'est que vendredi soir que son

état empira vraiment, Elle reçut les

derniers =acrements, bénit ses eu-

fants et, quelques moments après,

-ourit à tous en vendant doucement

son âme à Dieu.

Née le 4 octobre 1874, fille de l’ho-

norable Philippe Landry, président

du Sénat de 1911 à 1917, Bernadette

Landry fit ses études chez les Ursn-

lines de Québee, les Soeurs de Jésus

et Marie de Sillery ct au Couvent

de Villa Marin à Montréal.
En 1S97, elle épousa le Dr Arthur

Rousseau et partit en France avec

<on mari, qui fit un premfer séjour

de deux aus duns les hopitaux de

Paris, où il devait perfectionner son

art à un degré saus précédent dans

l'histoire de ln Médecine eanadien-

ne

 

Le Dr et Mme Arthur Rousseau

retournéèrent, plusieurs fois en Fra

ce. Îls y comptaient des amis nom-
breux et sincèrent qui devinrent les

amis du Canada. L’éminent médecin
québecois, dont la renommée éguln

celle des maîtres de la Médecine

francaise, et sa gracieuse compagne
pour notre pays auprès des sommi-

tés médicales de Paris. C'est là un

chapitre de leur vie, toute de ray-

onuement qu'il convient de rappe-

ler au moment que tout Québec

pleurant madame Rousseau, unira

daus sa pensée le souvenir de notre

grand doyen.
Madamme Rousseau luisso pour la

regretter unefille, madame Bernard

Devlin( Marguerite) ; quatro fils, le
Dr Louis Rousseau, surintendant ad

joint de l’hôpitale Laval et profes-
seur à l’Université Laval, M. Paul

Rousseau, architecte, le capitaine

Philippe Rousseau, avocat, de

Monmagny, le Dr Jean Rousseau,

capitaine daus le corps médicale de

l’arméo cunadienne; son gendre, M.

Bernard Devlin, C. R. ; ses belles-

filles Mines Louis Rousseau, Paul
Rousseau ot Philippe Rousseau; ses

petits-enfants, Charles Devlin, étu-

diant, lo sous-lieutenant de vais-
seat Beruard Devlin, R.C.N., le

lieutenant d'infanterie Mark Devlin

en service actif en Italie avee le

Royal 226 : Mlle Patricia Devlin ;

Alain et Michelle Rousseau; Arthur

et Denise Rousseau; Pierre d’Au-

touil de nombreux beaux-frères el

belles-sueurs parmi lesquels Mme la

générale J.P. Landry, Mme Henri
Grandbois; des neveux et nicees

dont Mme Emilien Gadbois, de

Montréal, Mme Pierre de Guise de

Québec, le lieut.-col. René-P. Lan-

dry, d'Ottawa, lo lieut-col. Jules

Landry, de Chicoutimi.

Son unique frère, l> major-géné-

ral J.-P. Landry, C.M.,G., ancien

commandant militaire de Québec,

ust décédé en 1928.

Nous prions les membres de ln fo- mille en douil de bien vouloir agréer

l’expression de nos plus

vondoléances.

sinçères

 

Généreux encouragement au
comptoir des
damestiques
Monsieur J. Alphonse Beaulieu,

député de Témiscouata, qui suit de

près le développement. des arts do-

mestiques dans son comté, n° visité

sumedi dernier le comptoir des arts

domestiques situé nu numéro 207,

rue Lafontaine, Rivière-du-Loup,
ot il a généreusement cucouragé ve

Jeune mouvement.
Inspectant miniticusement chaque

marchandise, il s’est dit surpris de

l'amélioration qui s’est opérée dans

le domaine de l'artisanat =depuis

quelque temps.
“La création de ce comptoir per-

manent,” dit-il, “apporte À notre

population agricole un supplément

de bénifices qui n’est point. à dé-

daigner et offre des possibilités in-
soupçonnées à tous ceux qui ont des

aptitudes pour le travail manuel”
Co comptoir permanent =répond

aux désirs de ln population urbai-

ne et rurale qui de plus cn plus cher-
che à ornementer Vintérieur de
leurs habitations, convoite les tis-

sus domestiques pour 1’habillement

 

arts

ete... Aujourd'hui, {on trouve

“très chic” un intérieur de maison,

un habit ou un paletot de fabrica-

tion vraiment canadienne-francaise,

Ceci apportera, nous en sommes

convaineus, un nombre imposant de

visiteurs américains après la guer-

re, Visiteur qui sont à lu recherche
de quelque chose de nouveau *‘some-

hting different.”

Ensemble répondons nu désir de

l’aul Lejeune:

“Encouragcons l’art domestique et

l'artisan régional

Achetons des choses rustiques

Ayous le sens national”.
Syndicat d'Inatiative

de Témiscouala.
-

Le savant avait tiré son calepin et

prenait des notes...

 

Au guichet de Trou-la-Ville:

L'employé — Pour où votre bil-

—000—
Si l'on entevait du coeur humain

“amour-propre, le monde serait un mradis pour l’humanité.
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Ste-Marie, VENDREDI i.L s OCTOBRE 1913

 

  “ Tu AS DON  pe,

NE A TES FILS TOUT CE DONT

 

  

~~ NOUS
College des FF. du

Section Juvenile Armand Lavergne.

| FF. du Sacré-Coeur

‘ 9 octobre 1943
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QUE laissez-vous LIRE?

Voilà une troisième question qui

doit vous

flexions,
obliger à quelques re-

Ceux sur qui vous exercez quel-

me influence Hisent: que lisent-ils ?

Qu'est-ce que vous les laissez lire?

Vous avez un fils de quatorze où

winze ans; il sort à peine de cet

we que notre ami, le RP. Dillard, |

{+ i, appelle “l’âge bete” Eh bien!

votre fils gardant encore les tra-

 1

ces de l'Age bête, il est un frou-

frou, il touche à tout; c'est un bri- |

e-fur. TL veut tout voir, tout sen-!

ir. |

Un ami lui à pas-é un livre, une ;

reviie, ote, que suis-jué si c'est ln

vie de St-Antoine,. il me semble

wil n'aura pas hésite ù vous la

faire connaître, dans le but un peu à

malin, à cet âge où commence à
 
|'voir lu malice de donner dus leçons}
|

| main dis-je, de vous la faire live.

(car il sait bien, l'enfant, que co

“n’est pas tout que de fréquenter les

| mardis de St-Antoine, mais qu'il

{faut surtout marcher dans Vesprit
; pas bête ct qui vous a un petit

coeur bien chaud lorsqu'il s’agit

Heureux les jeunes qui ont des
 

La chambre
haut de l’escaiier

 

La chambre est vide au haut de

l’escalier, mais elle ne l’est réelle-

ment qu'aux yeux de l'é‘ranger car
certains tableaux sur les murs, des

oriflammes, des trophées, des bibe-  

 

lots sur son bureau le font revivre

et nous rappellent les jours heureux
où il habitait cette chambre, où il

y travaillait et s’y récréait. Elle ne
sera jamais vraiment une chambre

vide pour nous.

C'est la qu'il a grandi. t'est là

que s’est écoulée la plus grande par-

tie de sa vie depuis le moment où

nous avons sorti son petit Hit de no-

tre chambre quand il était déjà as-
sez grand pour demander une cham-

bre “pour moi tout seul”.

C’est dans ce sanctuaire qu'il a

confectionné ses ares et ses flèches.

C'est ici qu'il a installé le micros-

~ope qu'il avail acheté à ses propres

frais après avoir épargné ses sous

durant de longs mois. C’est dans ce

rein qu’il avait un bocal avec un

poisson rouge. C’est allong sur ce
lit de bois d'érable qu’il lisait avec

ardeur: “Les Trois Mousquetaires”,
“T‘Tle au Trésor”, “Les Contes des

Mille et Une Nuits”, “Sherlock Hol-
mes”. “Arsène Lupin”. et “Le Tour

du monde en Quatre-Vingts Jours”.

Les murs semblent refléter ses
pensées, Dans les tiroirs de son pu-

pitre gisent, tels qu’il les a laissés,

des gants de boxe, des photos de

ae excurion de chasse et de pêche,

des coquillages découverts sur dif-

férentes grèves, une fronde, ainsi

au'’un douzaine d'autres objets hété-
roclites.

Sur sa commode se trouve la pho-

to de sa “blonde”, Car c'était bien

ici sa petite chambre privée et com-

ment pourrait-on dire qu’elle est
vide? Elle est très propre, sa mère

vontinuant de l’entretenir avec soin.

C’est le lieu qu’elle a choisi pour ré-

citer chaque jour ses prières et cet-
te chambre est devenue bénie À cau-

se de son sacrifice.

Entre notre fils et nous s'étend

l'immense océan; nos horizons ne
sont plus les mêmes. Cependant son

souvenir est vivace ct nous demeu-

tons en communion spirituelle avec
lut.

Nous ne pouvons pas faire grand-

chose pour lui maintenant, sa mè-

re ct moi, bien qu’il soit notre en-

tant. Nous voici, hélas, deux adul-

tes ayant dépassé la einquantaine

«près avoir passé une grande partie

de notre vic à faire de notre fils un

au

————_—_

de le garder près de nous of que

son existence réchauffe nos vieux

jours. Nous vivons dans la sécurité

ot le confort grâce à ce jeune corps

qui s'offre pour nous protéger con-

tro les effets désastreux d'une guer-
re. Nous l’avons si bien choyé. en-

fant, qu'il croyait peut-être nous de-

voir de la reconnaissance, mais c’est
Nous maintenant qui sommes en

dette envers lui à cause de l'amour

qu'il nous témoigne.

Toutefois, il est une chose que

nous pouvons et devons faire pour

lui, Nous avons acheté une obliga-

comme marque de notre affection et

de notre loyauté, Elle lui appartien-

dra à son retour, il l'aura bien mé-

ritée et clle lui permettra de comn-
mencer à faire son nid quand l’ora-

ge sera passé. Si Dieu en a décidé

autrement et que nous ne devions

pas nous revoir en ce Monde, cette

obligation lui apprendra tout de me-

me que ni la guerre, ni la distance.

tron, une obligation de la Victoire, |,

 ni la mort ne peuvent détruire no-

tre confiance mutuelle. ;

Cette obligation nous evûte cher.

Nous devrons nous priver de bien

des commodités que nous trouvons

encore dans notre cher Canada, mais

tout de même, nous en achèterons

encore d'autres, Quelles privations

ne sommes-nous pas prêts à endu-

rer pour être dignes de cet enfant

dont la chambre vide demeure ou-

verte au soleil et aux chants des oi- |

seaux ? C’est seulement en achetant

des obligations de la Victoire que

nous nous sentirons dignes de cel

enfant qui semble de loin nous inei-

ter à être forts, loyaux et couru-

eux.
Certes, nous avons acheté une o-

bligation, Dieu merci.

AVICULTURE
11 scra tenu, en la salle du Con-

seil de Ville de Montmagny, à 2 hres

P.M., vendredi, le 15 octobre, unc

très importante assemblée au point

 

de vue avicole.

Tous les cultivateurs de Montma-

gny et des paroisses environnan-

tes qui gardent 50 poules ou plus,

sont invités parce qu'il y va «le leur

grand intérêt.

T1 s’agit de mottre sur pieds un

organisme qui fonctionnera sous

l'empire de la Loi Fédérale de Clas-
sification et Distribution des Oeufs

et c’est dire toute l'importance de homme, un homme bon. dans l'espoir  la discussion qui s'ensuivra.

ILS AVAIENT BESQIN....ILS TZ DONNENT DES Vitroires * HE K les traces du grand saint.
amis qui ne leur prêtent que de

|

oo
Neidine oe F1 ee 4 dd t

î
A{

END , ! voir se repaêtre dans la saleté et se

I I ! [00 ; gaver l’esprit de faux principes,
Jour à ' ? La jeunesse a besoin d’autre cho-

Mann, i.

CAPSTION TEE.

Immunisation «oo

ve

Et parce que la jeunesse est un

A we où fon est curieux et où l’on
et la coqueluehe, © dr 501 anti 4 et craintif,

pour satis-

«a euriosité, 11 va de soi que

ci diphtérie

à lu fois frondeur

won aime se cacher

fuire

ceux ui ont le devoir de regarder

doivent regarder et savoir détourner

la jeunesse de toute cette fantaisie
organisations

variolique:

10.00 hrs — Feode dos Perdis,

10.30 hrs

Gagné.
11.00 hrs — Ileal

près ML Jules Dubé,

Ecole pré - M Nan.

SCDrau,

que lui servent les
11,50 hrs — Deole 3ème ung, apiennes

près M. Amédée Guimont. Aussi, et c'est ici l'esprit essen-
2.00 hr< -— Clinique de bébés au :tiel, positif, faut-il faciliter à la

jeunesse accès à de bons livres, li-

vres vivants, car à cet age on ai-

me la vie, livres chrétiens, parce

qu'à cet âge surtout on prend des
attitudes, des principes que par la

suite, il est très difficile de deraci-

ner.

village.

Clinique dentaire à ta salle pa-
ton rx à anidi et de 2
pour tous les enfants

roissiale, i

hrs à 4 hrs,

d'âge seottire.

MERCREI vd

ST-FRANCOIS

Prurueamisat” que.

900 hr Quatre Cheol ANNIVERSAIRES CANADIENS
mins. 9 octobre 1668.

Moreau,0.30 hrs Poo

10.00 hrs F
Fondation du Petit Séminaire

de Québecdes Prairies,

Ste Mog Beaues

  

   _
- ta

GRANDIR
| Section juvénile ARMANDLAVERGNE

S.-C., Montmagny

dis que le Père Le Jeune s'oceupait

Ver: 1651, la
«tite école était confiée aux frère

<«adjuteurs, Entre-temps, les Pères

Jé-uites inaugurerent des cours la-

tin. Te Père Le Jeune écrivait en

des petit sauvage,

 

sule nombre des delves s'’ac-

Cioat de jour en jour. On parle, par-

fois, en (rois langues, même en qua-

tre, latine, françuire, montagnaise et

baronne.

Le 26 murs 1665, Mer. de Laval

cubiis<ait un grand séminaire à

‘uébee, Le 9 cetobee 1663, 11 ouvrait

-Htennellement, sur la rveomman-

Lduton de Colbert, le Petit Séminai-

re, dant le hut était principalement

Treize

francais et six

-nüvVages, se réunirent dans la mal-

“on achetée de Guillemette Hébert,

verve de Guillaume Couillard. On

était impossible. Deux
reconnut vite que la francisation des

vrand- 6'-tueles s’opposaient à ce

vécultats hu grande tiberté dont

tout niente les enfants dans leurs

de franeiser les sauvages,

enfants, dont sept

DAVIV agre

à ses parents, dans le but un peu Course a travers les bois et l'amour

xu ere des parents pour leurs en-

fuut-. Toutefois, le nombre des en-

fast suvimenta rapidement; on en

comptait tronte-deux en 1676.

T1 fuflut songer à trouver un loge-

ment plus spacieux, Mgr de Laval
consuera à la nouvelle construction

, d’apostolat, porte le désir anxieux de les 25,000 francs qu’il venait de rece-

i voir sa mere ou son père marcher Voir de M. Berthelot, en retour de
Vile d'Orléans qu’il avait cédée pour
lile Jésus. La bénédiction solennel-

le du nouveau sem'naire eut lieu le

evidemment de ne lire que des vies ‘da ensuite huit bourses en faveur

‘le saint; mais, (je n’exprime là que| des écoliers pauvres: “Le séminaire
vos désirs), je ne voudrais pas les devra, dit l’acte, nourrir, loger, en-

UNITE SAN! |i livres; je ne leur demande pas |4 décembre 1687. Mgr de Laval fon-

tretenir et élever aux études jus-

qu'à la fin de la théologie, huit pau-

vres enfants de bonnes moeurs qui

auront la vocation à l’àtat ecclésias-
titue, qui seront choisis par le di-

recteur, ete”

En 1690, plusieurs élèves du Pe-
lit Séminaire de Québec et de l’éco-

le Saint-Joachim s’enrôlèrent dans

lu milice, et sous la conduite de Ju-

chereau de Saint-Denys, firent le
coup de fou contre les soldats de
Phipps. Pierre Maufils, élève du Sé-
minaire, qui venait de terminer sa

philosophie, reçut, au combat de la
Canardière, une blessure dont il mou-

vut un mois plus tard.

Les cours donnaient d'excellents

résultats quand, en 1701, un incen-
die détruisit tout: il fallut renvoyer

les quatre-vingts élèves dans leurs

familles, On reconstruisit en 1702,
mias, en 1705, le feu détruisit de

fond en comble la nouvelle cons-

truction. On reconstruisit encore, et

depuis, à force d’économie et de

privations, l'oeuvre de Mgr Laval
va progressant, Le nombre d’élèves  
 

10,50 durs be près M Dndes 1 À l'automne de 1635, le Pere La- inscrits était de 872 en 1925-26; en

Théberge. lemant ouvrait à Québec une petite 1927, le Petit Séminaire de Québec

[RERUN TS i M, Arsètie école pour les jeunes Français tan- [atteignait le millier d'élèves.
Théberge

11.30 he Hot nn M Edou- A bl , ’ ’ l l

ed lai ssemblée générale de la
2.00 hr- Canoe de bébés au

village.
JEUDI |A a tetr :

ST-THOMAS or MOXTMAGNY

homuni=ation ct elinique:

10,60 hrs — Rivière du Sad
esté nord. Dimanche prochain, le 10 o

a la Salle du Conseil de Ville, 16,30 his - Rin du sud, près

M. Joseph Listois.

11,00 hrs — Rivière du sud, près

M. Laurent Colin, {rapports pour l’année terminée
2,00 hrs Clinique de bébés à | quelques orateurs expliqueront

l'Hôtel de ville.

VENDLEDI 15 soptomlr.

ILE-AUN-GRUEN:

AM. Ereamen scolds

PM.

de bébés, Clinique dentaire pour tous ot les ouvriers.
les enants d'age scolaire.

instructive.

Imuaodsation of clinique

Caisse Populaire de St-Tho-
mas de Montmagny

ctobre, à 2 hres p.m., il y aura
l’assemblée générale des mem-

bres de la Caisse Populaire de St-Thomas de Montmagny.

A cette occasion, les officiers de la Caisse présenteront les
le 31 mai, et en même temps,
au public le rôle utile et même

nécessaire de la Caisse Populaire dans notre paroisse.

La réunion promet être très interessante ot surtout très

Tout le public est invité, et spécialement les cultivateurs

 

Dr Albert Dumas, MH,

Officier médical,
 

“La liberté finit où vommence le

iroit des autres.”

souffrir.” — BERGERET
 

 

Donc, cultivateurs, aviculteurs,

vendredi, le 15 octobre, à 2 hres, à

la Salle du Conseil de Ville.

Communiqué.

L'Ecole sera ouverte de 8 à 
Au centre d’initiation arti-
sanale des Ecoles des

“On devient méchant à force de Arts el métiers

 

L'ouverture des cours du soir pour l’année scolaire 1943-
44 aura lieu le 11 octobre, à 7.30 hres P.M.

9 hres p.m,, les lundi et mardi,
4 ct 5 octobre, pour prendre les inscriptions.

(Communiqué)
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La conférence des producteurs

de porcs a Ottawa

 

Le 14 septembre, se tenait à Otta- C'uate provinee a fait la revue de re présentations au Ministez du Tre-

wi Une asserablée des représentants, l'état de 1

des productcars de pores Je toutes | province,

les pr | poo - :

province ‘Ontario qui y comptait: Lution et du coût de production Ca

le plus de délégués, puisqu'’en outre | géneraul par rappot au prix de ver

de auelques hauts officiers du Mi- te obtenu sur nos marchés publics.

nistére provinciul de VAgrieulture ; M. L.-W. Pearsall, secrétair: de

et des ermiers-Unis. it v avait sept l'Office des viandes à Ottawa 7

ou huit membres ou disnitaires deidrens un bref aperçu sur l'état do

l'Association des éleveurs de pores! nvive commerce extérieu” If a dit

de cette province, procucteurs çUN- {€ le Cnnada exporterait plus ae

mêmes, qui y étaient venus présen- con en Angleterre cette année que

ter leur point de vue sur les coudi- ; Lasnt les quatre années de la pre-

tions actvelles do la production por- nacre grande guerre, que nes ex-

“per afions représentaient EST decine. :
Cette réunion a “te organisee à l'4 nrovisionnement anglais, et que

la demande des représentants des À

producteurs de pores de plusieurs

|

COTtrats l'an passé et cecte année,

“est que les pores sont plus pesantsprovinces ot x été approuvée à lat p :

conférence des agriculteurs de J'Esty HE leur viande est rationnée.

du Canada au mois de juillet der-| va eu dis-

nier, Son but était surtout d'“tu-:vission générale et la premiere

divr la situation présente de j'in- | question soulevée se rapportait i

dustrie reine au payz, <es diffi- ‘la areté de la maîn-d’ouvr: dans les

perspectives pour l'a- uvattoirs, Après avoir été mis au

‘couvrant des difficultés rencontrées

iar: l'Est et dans l'Ouest: du Ca-

nada, l'assemblée a recommardé la

l'Angleterr {mation d'un comité de trois mem-

foie QUI est allé ensuite faire des

:: nous avons réussi à remplir nes

Irs l'après-midi, il

ve
ciisteus, see

vents aiv:i que le prix aug'e’ <e-

rait fixe retire baçon d'exportation

 

or contrat avec

Dans la vatines, © deiér res

a production porcine dans | vail. Ce dernier a déclaré que des

des conditions ae l'ap- mesures avaient été prises pour 9-
A cu t RE - 8 . ‘ , .

avinees du Dominion, Clest lu) provisionnement en grain d'alimen-! méliorer la situation et que l'on es

! prait pouvoir diriger plus de mii:-
| d'oeuvre dans les maisons de salm-

son,

Quant aux conditions de notre

neuveau contrat avee l'Angietorra,
l'ussemblée a été unanime à rceon-

naître qu'elles devraient être an-

noncees aux producteurs aussitôt

que possible afin qu’ils puissent o-

rienter leur exploitation en consé-
quence.

Ce fut aussil'opinion générale

de l'assemblée que le prix du bacon

soit substantiellement relevé de

mime que celui des pores, à cause de

du l'augmentation du coût de pro-

duction, Tous les délégués ont for-

t-ment appuyé sur lu nécessité de

hausser le prix des pores et celui

du bacon à un niveau qui soit en

relation troite avec celui des grains

d'alimentation, si l’on voulait main-

tenir notre production porcine ac-

tuelle et prévenir la liquidation mas-
sive des truies d'élevage cet autom-

ne. Et des représentations dans ce sens ont été faites au ministre de

 

 

dans la Province de Québec :—

AMOS MONT-LAURIER
CHICOUTIMI MONTMAGNY
DRUMMONDVILLE MONTRÉAL
GRANBY NEW CARLISLE
HULL PAPINEAUVILLE
JOLIETTE QUÉBEC
JONQUIÈRES RIMOUSKI
LACHUTE RIVIERE-DU-LOUP
MATANE ROBERVAL
MONT-JOLI ROUYN

ST-GEORGES, BEAUCE
LOGEMENTS NOUVEAUX—

FIXATION DE LOYER MAXIMUM
Tout locateur qui a loué ou qui loue un loge-

ment pour la première fois depuis le 10 dé-
cembre 1942, doit faire une demande de fixation
du loyer maximum, à l'estimateur des loyers
dans les 30 jours de l'exécution du bail. Si le
locateur fait défaut de faire une telle demande,
le locataire peut retenir le paiement du loyer.

RAISONS JUSTIFIANT UNE

AUGMENTATION DU LOYER

MAXIMUM

Un locateur peut faire une demande d'augmen-
tation du loyer maximum à l'estimateur des
loyers pour les raisons suivantes:—

être accordée si:

(«) Une augmentation des taxes d'eau ou des
taxes municipales payables par le locateur.

4) Une augmentation d’espace dans le loge-
ment oula fourniture de meubles ou de ser-

vices additionnels par le locateur.

c) Une rénovation du logement au coût de pas
moins de 10”, de l'évaluation municipale
du logement.

:d\ Le logement est un appartement, duplex ou
ua plein-pied et le loyer maximum est infé-
rieur au loyer maximum, prévalant générale-
ment pour des logements semblables dans
le même immeuble.
Le loyer maximum est inférieur À deux fois
le total des taxes et taxes d’eau payables par
le locateur.

—e

semblables dansle voisinage.

(6 ~

exemple, le service de chauffage ou d'eau chaude. 
   

DEMANDESd'AUGMENTATION, de DIMINUTION
et de FIXATION du LOYER MAXIMUM

À compter du ler octobre 1943, on obtiendra les formules d'augmentation,
de diminution ou de fixation des loyers maxima, en s'adressant aux bureaux
suivants de la Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre,

ST-HYACINTHE
ST-JERGME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE
SHAWINIGAN FALLS
SHERBROOKE
SOREL
THETFORD MINES
TROIS-RIVIERES
VALLEYFIELD

AUGMENTATION DE 107 DANS
LE CAS DE SOUS-LOCATION

Les locateurs peuvent faire une demande
d'augmentation du loyer maximum de 107, si
le locataire accepte des “chambreurs” ou des
pensionnaires qui occupent plus de deux cham-
bres dans le logemc at, vu encore,si le locatuire
sous-loue plus de deux chambres dans le loge-
ment; cependant cette augmentation ne peut

4) le loyer maximum a été augmenté préalable-

ment, en raison d'une augmentation d'usure
du logement, causée par des pensiuonnaires

ou des “chambreurs’,

h) st, à la date de base, plus de deux chambres

du logement étaient de fait occupées par des
pensionnaires ou des locataires, Ou se trou-

vaient autrement sous-louées,

‘e) si le locateur a permis au locataire, par écrit,

de recevoir des

“chambreurs’” ou de sous-louer certaines

parties du logement.

L'augmentation, si elle est accordée, prend

effet à compter du renouvellement du bail en
cours. Dans le cas d’un bail se terminant le ter
mai 1944, l'augmentation prendra effet ce mime
jour et pourra alors être perçue du locataire s'il
demeure sur les lieux et s'il veut continuer la
sous-location de plus de deux chambres,

UN LOCATAIRE PEUT FAIRE UNE DEMANDE DE
DIMINUTION DE LOYER MAXIMUM

(4) si le logement a été loué pour la première fois à une époque quel-
conque, entre le 11 octobre 1941 et le 10 décembre 1942 et si le
locateur a lui-mêmefixé le loyer maximum,à un prix considérablement
plus élevé pourles loyers prévalant généralement pour des logements

si le locateur a réduit, ou l'espace du logement oul'ameublement, ou
encore s’il a réduit ou diminué un service quelconque, comme, par

ADMINISTRATION DES LOYERS

 

pensionnaires ou des

HAIZTQ  
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Contre
maux de gorge

ordinaires,

 

 

l'Agriculture dès le lendemain de

l'assemblée; voici à peu près ce

qu'elles renferment:

1—Que le prochain contrat avec le
Ministère anglas des Vivres soit

conclu pour deux ans et que les

termes en soient publiés innné-

diatement;

Z2—Æonsidérant l'augmentation du

coût des grains de base, de la ra-

reté des suppléments protéiques

et minéraux et du coût de la

main-d’oeuvre, l'assemblée est

d'avis que, pour répondre aux

besoins du marché anglais et

empêcher la vente des truics d’é-

levage, le prix des pores doit

être haussé de façon apprécia-

ble et maintenu en relation é-

troite avec le coût d’alimenta-
tien; ’

3--De plus, il a été demandé que!

le gouvernement supporte le prix

des pores À un niveau raisonna-

ble d'ici à ce que le prochain

contrat soit renouvelé.

Cette dernière recommandation a
été faite surtout dans le but d’em-

pêcher les cultivateurs de se décou-

rager en attendant que les condi-

tions de la nouvelle entente leur

soient connues, car d'ici la. Von

peut s'attendre à une baisse qui

pourra s’accentuer à mesure que

les arrivages augmenteront, ce qui

ticitera les cultivateurs a se défai-

re de leurs truies d'élevage.

Bien que nous ne puissions pas ‘

dire quelle attitude ou quelle me-

sure prendra le gouvernement à la

suite de ces recommandations, il se-
rait plus prudent pour les produc-

teurs d'attendre les nouveaux dé-

veloppements avant de réduire leur

élevage. C'est pourquoi nous leur  conseillons de ne pas trop modifier
leur exploitation avant que notre

nouvel accord avec l'Angleterre soit

définitivement conclu et hue l'on
soit mieux fixé sur les prix qui:

prévaudront au cours du prrchain!

terme.
J.-E. BISSON, agronome, |

Gérant ‘degda- Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québce, Ltée.

“La calomnie est un serpent ailé
qui tantôt rampe, tant.t vole..." !

Emile de GIRARDIN |

|

 

Pour vos

Adressez-vous à :

IMPRIMER: D
55, StJeanBantite,

INO. 

IMPRESSIONS

-N.-A. BECHARD., Prop.

Attention spéciale aux commandes par la malle.

RADIO

SAINT-PIERRE
—Mile Thérèse Tardif de Qué-

bec après avoir passé une quinzaine

chez sn tante Mme O. Sumson, est

retournée dans sa famille.
—M. ot Mme Joseph Caron de

Lévis étaient dimanche les invité-

de leur mère Mo Désiré Caron.
—M. et Mme Ludovie Tétrault et

leur famille de Farnham et Mme

Paul Gamache de Montréal sont ve-

nus visiter leur mire Mme Ovide

Gamache, il y a quelque temps.

I. Joseph Lee de St-Paul était
dernièrement de passage chez Mme
Alfred Doyer.

—Mme A. Gaumont de St-Fran-

cots est venue passer la fin de se-

maine chez ses parents M. et Mme
Willian Msservier,

—M, Roland Gamache s’est rendu

passer le dimanche à Québec chez
des amis.

—MHe Caroline  Curriveau d.

Québee est venue passer quelques

semaines chez su soeur. Mme Oe-

tave Morin.

- Mme Chs-Ed. Claveau de Qué

bee en visite chez Mme Léon Ha-

rinek.

-Mme Pierre Talbot de Se-Pau |
est venue visiter des purents, der-

nièrement.

Lepage de

en visite

-—Mme Pierre-Kug.

Québec était récemment

chez Mme Eugène Caron.

 

“L'homme ne peut eréer son bon-

heur qu'avee les facultés qui sont,

en lui
LTENARSETe

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d'Imprimerie Ste-

Marie ct est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist., 1 an $1.50

Etats-Unis, 1 an $2.00

SER

CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

Chartered Accountants
et

Syndic Licencià
—000-—

MAURICE BOULANGER, B.A,, CA,

Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A, LS.C, C.A.

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

71, rue St-Pierre, Tél.: 2-4079
QUEBEC

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables Agrcés Chartered Accountants

Maurice Samson, C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, C.A.
Roger Roy, CA.

QUEBEC

Maurice Chartré, C.A.
A.-Emile Beauvais, CA.
E.-Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, CA.
Lucien Béluir, C.A.
Jacques Angers, C,A
Dollard Huot, C.A.
Raymond Fortier, C.A.
Guy Bernard, C.A.
Hensley Bourgouin, C.A.
Mare Angers, C.A.

MONTREAL  -- ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Té.: 48

25, rue de la Gare,

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56 EES
Montmagny. ATE

AIS LORENZO TETU
AComptable - Vérificateur Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon-

nés est la date d’expiration de
l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 44 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1944 et qu’on est

e nrègle. Si, Un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-

te n'est pas changée, nus a-

bonnés nous rendraient servi-

|
|
|

|

{
1

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d'express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'aucienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal. 
ALTE,aaST|

Detoutes sortes . . . |,

£ MONTMAGNY,
— MONTMAGNY  
 

 

HRC
Québec, P.Q.

- Ors

800 Kilocycles --- 1000 Watts
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LS MEILLEURS PROGRAIAMES DE 7,90 AM, A MINIT

AVOCAT

MONTMAGNY QUEBEC
VA

31, du Dépôt Tél. 194 ASE
CC DR J. R. BARIL

|WE Chirurgien-Dentiste

Liquidateur de Faillite

Syndic AutoriséJos. Marineau, B.A. LL.L. :
Bureau: 31 r. St-Pierre

49 rue Saint-Jean Waptiste

MONTMAGNY

Tél: 46.

Geo. Rene Fournier, LIL.

Ubald Désilets, L.L.L.

FOURNIER & DESILETS
AVOCATS Tél. 202

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgicn-Dentiste

4, de la Gare.

Rayons X

37, vue de la Couronne,

Québec

Teliphones: 29-1531 — 23-1615  
 

  
  

 

   

En vous relirapt ems

HOTELS

FORD
Modernes, SEE

 

Toujours en mains les der-

à l'épreuve nières créations en fourrures,
du feu i .

convenable- J tel que: Manteaux, garnitures

ment situés, D et parures de cou.
stationnement  82 Notre atelier est a votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

  

     

 

teinture.

pas plus que à ages TOUT TRAVAIL

950 GARANTI
EXPERIENCE

DE 20 ANSPour carte où ff

 

    

 

  

Jepitant, — CHEZ —

ORS HOTELS CO. L.-P. THIBAULT, Enr.Montreal    282, St-Jean, Québec

ATT
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

MONTMAGNY
Convois allant à l'Ouest

Na 135, Local tous

  

Hommes 30,40,59 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?
Fsayes Tablettes Tonlques Ostrex, contenant
toniques, stimulant: fer, vitamine Tig, caiclum,
phosphore: aldetont vous rendre vigueur et vitalité . ; :
normale après von 30, 40, RO ne. Paguet d'essal No 1 Express maritime,
A5c. seulement. Sl non satisfait du pr.mier paquet, .
fabricant rembourse bas priz. Toutes phartiacics. tous le- Jours .
Commences & prendre ‘+trex aujourd'hui No

lex jours LL NO am.

Ne, 3 Océan Limité tous

les jours 1 pan.

11.16 am

41, local tous les jours

dimanche excepté G07 pan, 

 

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE
Péleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit,

Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. À

TONIFIEZ.VOUS EN PRIN

PILULES ROUGES
FT RT TIRY A)
Clo Chimique FRANCO Américeine Life, 1568, roe 31.0

 

 

LiSEZ ET FAITES LIRE | Allant a I'Est
. No 82, local tous les jours

NOTRE JOURNAL dimanche excepte 10.08 a.m.
20e 20e No 2, Express maritime,

“Apres le pain, l'éducation est de tous les jours
premier besoin du peuple.” Nu 186, Loca!, tous

.…- les jours
“J'Humanité est une symphonie No 4, Océan Limité, tous

collective.” les jours .

6,37 pan.

 

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsalrlité, Autos,

Montmagny64, rue du Dépôt 
 

 

7.22 pm,

7.01 am.
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“LR PBUPLE", VENDREDI LE 8 OCTOBRE 1943
  

 

    

 

    
  

JE M'Y CONNAIS
EN FAIT DE ET MOLJEMYCONNAIS EN FAIT DE

BONNE LEVURE/

  
     

 

L'importance de maintenir
l'annonce en temps
de guerre

Lu gouvernement américain, par l’entremise du départe-
ment du commerce, vient de publier une intéressante brochu-
re intitulée : “L'annonce et son rôle dans la guerre et la paix”.

Cette publication de 96 pages que l’on peut considérer com-
me reflétant l'opinion du gouvernement américain. préconise
le maintien des programmes d’annonce sous toutes ses formes,
en guise de contribution effective pour gagner la guerre. Elle
reconnait que l’annonce joue un rôle de premier plan dans “‘no-
tre système d’entreprise libre” et qu'elle constitue l’une des
meilleures facons de renseigner le public.

  

En même temps, le département reconnait le danger d’une
réduction ou d'une cessation de l’annonce soit par les firmes
transformées en industries de guerre ou par celles dont la pro-
duction civile a été diminuée, parce que cette réduction ou
cette cessation est de nature à causer un tort considérable à
la réputation, aux marques de commerce et a l'achalandage
de ces firmes. La tendance actuelle de maintenir l'annonce en
temps de guerre au même niveau qu’en temps de paix, démon-
tre que l’industrie et le commerce veulent éviter l'erreur com-
mise lors de la dernière grande guerre.

Ainsi durant cette période de la première grande guerre,
quelques firmes ont cessé toute publicité dans les journaux et
les magazines ct à la fin du conflit, elles ont découvert com-
ment le public peut oublier rapidement. Les produits distri-
bués par ces firmes disparurent du marché et ne purent le re-
prendre en dépit des plus grands efforts.

 

 

CULTIVATEURS ET
TRAVAILLEURS AGRICOLES!

Si votre travail de ferme se ralentit

l'hiver, vous êtes requis alleurs dans

des emplois essentiels

La péuurie de bois de chauffuge peut être

sérieuse pour notre population. Le manque

de billots et d'autres produits nécessaires de

In forêt menacerait notre effort de guerre.

C'est pourquoi tout homme qui n’est pas

nécessaire sur In ferme durant l'automne et

l'hiver devrait s'offrir pour travailler dans

Jes bois jusqu'à ce que l'agriculture

requière de nouveau ses services.

Les cultivateurs dans des emplois essentiels

durant la morte-saison agricole pourrout

retourner sur la terre lorsque nécessaire.

De plus, cour qui ont obtenu un ajourne-

ment militaire ne seront pas appelés tant

qu'ils occuperont, au cours de la morte-

saison de la forme, un emploi essentiel

approuvé.

Répondez immédiatement à cet appel

d'importance vitale.

Pour plus de renscignements adressez-vous:

w plus proche BUREAU DE PLACEMENT EV

DU SERVICE SÉLECTIF OU

au plus proche AGRONOME DU MINISTÈRE

PROVINCIAL DE L'AGRICULTURE OU

à votre CoNtrÉ LocAL LE PROULCILON

AGRICOLE

‘

SERVICE SELECTIF NATIONAL

MINISTÈRE DU TRAVAIL
A. MacNamana,Hexeunev Mrrcmeu,

directeur du Service sélecti] natronalministre du Fravaël

- PQ-A1-F
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Prix gagnés aj xposition ler prix: Georges Blanchet 0.80] 3e—Mme Joseph Buteau 0.50 Se: Artäur Coulombe

2e: J-Ernest Samson 0.60] de: Antonio Proulx 0.60] 6e: Mme Vve Jos. Buteau

de Montmagny 3e: Emile Gaudreau 0.501 Be: Georges Proulx 0.40] Te: Mme Vve Jos. Samson
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de: Emile Gaudreau 0.50] 1le: J.-Ernest Samson 0.251 ter prix: Lauréat Boulanger 0.80] Ze: Mme Arthur Blais V.60| 3e: J.-Ernest Samson
5e: Mme Narcisse Blais 0.40} 12e: Alphonse Thibeault 0181 2e: J-Ernest Samson 0.60| Se: Armand Proulx 0.50] dc: P.-Emilien Bernier
Ce: Ernest Samson 0.40! Section 296—Choux d'hiver 3e: François Gaulin 0.501 de: Moise Cloutier 0,50 de: Elyeude Carbonneau
Te: Armand Proulx 0.40 ler prix: Mme Narcisse Blais 0.50 de: Arthur Blais 0.50 5e: Horace Lecomte 0.40 te: Armand Proulx
Beé Horace Lecomte 040] 2e: Armand Proulx VOU] 5e: Maurice Thivierge 040| 6e: Phil.-N. Michaud 040} 7e: PhiL-N. Michaud
9e: Alphonse Thibeault 0.301 3e: Raoul Fournier 0.501 6e: Philippe Casault 040] 7e: Antonio Proulx 0.40| se: Georges Proulx
10e: Wilfrid Laurendeau 0.30] de: Hospice de Montmagny 0.50| Te: Hospice Montmagny 0,40] Be: Octave Guimont 040} 9: Horace Lecomte
lle: Hospice Montmagny 0.25 5e: Mme Vve Jos. Samson 0.40 Be: Mme Jos. Samson 0.40 Ye: J.-H, Minville 0.30 10e: Antonio Proulx
12e: Philippe Casault 0.16} Ge: Ludovic Tétu 0401 ue: Georges Proulx 0.30] toe: Onésime Blais 0.30] ile: Mme Art, Coulombe

Section 294—Carottes: Be: Ovide Gagnon 0.40 19e: Antonio Proulx 0.30 île: Georges Proulx 0.25 12e: Mme Arthur Blais
ler prix: Armand Proulx 080} 9e: Alphonse Thibeyault 0.301 11e: Armand Proulx 0.25 Sretion 303—Tomates rouges: Section 306—Concombres
2e: Horace Lecomte 0.60] 10e: Georges Proulx 0.304 12e: Phil-N. Michaud 0.161 ler prix: Georges Blanchet 0.80 ler prix: Adrien Morin
Se: Alphonse Thibeault 0.60| 1le: Emile Gaudreau 0.25 Section 300- -Melons 2¢: Mme Narcisse Blais 0.60! Zr: Mme Vve Jos, Sumson
4e: Georges Proulx 0.50 12e: Mme Arthur Blais 0.161 ler prix: Alexandre Fournier 0.806] 3c: J.-Ernest Samson 0.60 (à suivre)  
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a Coopération du Public
est nécessaire

 

tl n'est jamais agréable de changer ses habitudes, et l'on ne s'v résigne pas volontiers.

 

Ja Com-

mission des Liqueurs de la Province de Québec est bien aise de pouvoir affirmer que les restric-

tions que les circonstances l'on contrainte d'imposer à sa clientèle ont été, dans l’ensemble,

acceptées de bon coeur.

l'outefois, si bien organisée qu’elle soit, la Commission ne saurait satisfaire entièrement le pu-

blic, 2 moins qu’il ne coopère avec elle. Cette collaboration est indispensable. On connait

les causes de la restriction des approvisionnements, qui a rendu le rationnement nécessaire. des

mesures prises par la Commission en vue de faire face à la situation, bien qu’elles puissent pa-

raitre rigoureuses, constituent la méthode la plus pratique d'écarter de pires ditheultés.

Chaque consommateur de boissons alcooliques
peut faire sa part. On ne devrait acheter
qu'avec modération des spiritueux, de la bière
et du vin. Les restrictions que chacun voudra
bien s'imposer sont le meilleur moyende s'assurer
qu’il y aura plus tard des stocks disponibles.

Il y a des gens qui non seulement achètent
jusqu’à la limite fixée par la Commission, mais
qui s’arrangent de façon à se procurer plus que
leur part légitime en se servant des permis
d'autrui. Ce procédé constitue une infraction
aux règlements de la Commission. Outre cet
aspect de la question, il est évident que cette
pratique n’est ni loyale, ni équitable, puisque
celui qui prend plus que sa part diminue d'autant

celle d’un autre.

La Commission vous prie instamment de ne
demander un permis que si vous avez l'intention
de l'utiliser vous-même.

Le publie peut aussi coupérer avec la Commission

cn échelonnant ses coupons sur toute la période

de validité, au lieu de les affecter à un seul

achat. Cela n'est peut-être pas toujours com-

mode, Mais ceux qui voudront bien le faire

rendront service à la Commission.

La Commission ne désire pas rationner la quan-
tité qui peut être achetée en une fois; aussi s'en

remet-clle, à ce sujet, à la bonne volonté des

clients eux-mêmes.

La Commission est heureuse de reconnaître

que la coopération du public lui est largement

acquise. Ille espère avec confiance qu’elle lui

vera accordée de plus en plus, convaincue que

chaque client voudra bien se rappeler qu'il v en
a une multitude d’autres et que son attitude

devrait s’inspirer des égards que l'on doit à

ses concitoyens.

“VEUILLEZ CONSOMMER MOINS"

Ee

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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Adélard Gocdbout

La peiatique prosinei

un teudu à gauder

  “es Canad ba plies ar, gagner durant la guerre et à
durs Ce Canada , du que, tour, gaguer duru = = *. ©. . :

ute ‘ | o

. : tre le - Pêtre; . - ; . esisté de M. l'abbé Albert Grand-
ex xiulds qu'ell. 4 cause de La guerre un prestige qui of" le droit de étre; À ceux qui re-[nous en avons sur la conscience i | l'abbé AN and:
ahd 0 i * “ È 5 . . a . * . “to 2 ; " - - . Re , s- rières ‘ ‘

paix. Cent ieee pedi ane de Mmm on apogée dans le choix de] SRO un hon ve me saurait |Mais même victorieux nous pour he ot ! PT LabbéGé pe G poppersHIN. : Sl ity | : ‘ . .. Cr whe 1 . 7. Fu ; - . 6 . et de M. Inbbé érare sa- en

bebe at ue ns dev us Pa cou provineile comme Tic

|

it or des exhortations à fa sa-[rous connaître, daus notre prwinec clunt. ot '

ouate i i ame pour l'avenir, pour le moment viépy, vie. à Montmagny.

  

pr “dau.

   

   

  
 

 

  

Le programme politique de
longue portée de l’honorable

du Qué-, que. Nous uvons vu le Canada tra

beer dept In trois abs, sous la dire{verser quatre années de guerre. Nous

tion et fnqution de M Godbout, avons vu au province de Québue, sous

à direction de l'hon. Adélard God-

Tutercationzie, Or

“LE PEUPLE", VENDREDI LA 5 OCTOBRE 1béèten za
contraire ont négligé d'exprimer
leur opinion.

Nous sommes aujourd'hui devant
le fait accompli. Les électeurs, qui

étaieut les maîtres absolus de leur
sort, le jour du vote, sont aujeur-
d'hui prisonniers, et pour longtemps,

de la situation qu’ils out créée. S'il
seu trouve qui ont voté avee légère

té où uvee passion, Sans peser l'en-

leu, 115 auront maintenant tout le
temps de réfléchir. À ceux qui sont
satisfaits où ne peut que reconuaî-

 

élus du peuple à une époque w\ les
électeurs français pouvaieut eo zore
voter librement. Ce n’est pas Lu dé
moveratio qui est ici reepon<alda,
mais usage qu'en ont fait les how-
mes. L'expiation peut être “juclque
fois terrible et diaproportionné- à
la gravité de la faute.

Nous sortirons victorieux de lu

guerre, avec un régie démocratique

intact. 11 est certain que nous n'ex-
pievons pas par une défaite militai-
re nos péchés élcétoraux passés, <i  
pourtant si riche, des épreu es sur,

FUNERAILLES DE M.
J.-OMER NICOLE

Le 27 septembre, avaient lieu, à
Montmagny, les funérailles de M.

d-Omer Nicole, époux de dame An-

soning Rochefort, décédé le 22, à l'à-

re de Tans, 2 mois.

La levée du corps fut faite pur

Mer Auguste Boulet, P.D. Le ser-

vice fut chanté par M. l'abbé Au-

‘u-te Lessard, curé de Montmagny,   
La GILLETTCoy sorte ‘ t ' ’ {iret

;

yarn l'effort de zu wo TC H 5 4 muiosté hôlue! . . Ascistaient : hoeur: Mer Au-
nine Tb ger Dies, apuis cela, ue MOT duns lu majesté hélne! souvent nombre si, à notre tour, nous n° sa | \<-<istaient au choeur: Mgr Au

pros tue bg 4 : ne neenntine d'une élection démocra- vons pas choisir les meilleurs z | auste Boulet, P.D, M. le chanoine
ao. Sis] hos evens ' . . : 5 = . avé Cartier

phos = ! ; tique, is auront de nouveau la] vernants et si nous faisons l'erreur! \délard Gagnon, curé de J.Cartier le sim lifie !
ne atitres pro. “cut . : } $ : ast ; a ue . i” : : ; p

pet dion ; 4 op mu! Lutte chance de faire euteudre la voix du} d'arrêter le programme saline 4, le chanoine Edgar Chouinard, .

nadictnes crn Petvabpers aba oon PSP ee menple Co 0 1: abbé- aquet, euré de ; .
battre cotaines trndunées fue 2 ha his fe opeevinee dOnt et penple. 10 prooviucial cuneu par M ‘codéont. IM, hos bb H. Paquet, curé d VEC la Gillett, vous travaillez

nr me A EA i Ce le vus} 3 - hr . nsfémentaires dan Ja -uerre domine aujourd'hui qui est aujourd'hui eu peus déve S-François, J. Rancourt, curé de ie comme si vous aviez des ailes.

— aenent, don fifln sus te decrees complement res a i 7 ; sb ange as CE, Ho I ; v 2 -

estes an ete, ; 2 15 ; …, {Tooute notre existence et mêne 0rs-[loppement tt voi achemine les Cu- St-Fierre, J-B. Bélanger, curé de ménagese fait plus vite, plus fa
montrer te < que fe plas ved noms guccre € déraies cet dd ., LL ets ; le 1. ui à nine $ Berthier, Finile Beaudry of Roch cilementetla saletédisparaît comme

« d'entre » Loudon etre et pa tnt en ine peop l'AWelle sera finie nous nous ressen-[nadiens fran xs, au milieu le la Series. PAnTe CCnr enchanternent. Employez la

bre d'entre nets bid a 02 ; ‘Loehette, du sentinaire «de Quebee, Gillett en solution * pourlaver et net-
raître out ceux des autres
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ä-dire d'ex
tirons longtemps de as offets. Ce
t'est pus Un Vote donné inconsidé-

 

 
nation cansd.ea, Vers fa rond

destinée qui pour âtre ln noe

 

‘alexte Ferland, du collège de Lévis, toyer…pure pour dégagerles renvois
d’eau. Achetez-en aujourd’hui.

dire cu gp pie te 0 ls vont tre sucer La 40 4 (rément qui pourrait  aujourd'hu', nous savous u> conduire cn Marius Paré, directeur du collège de *Ne fait is dissoudre la 1
aux Braves PE ines + an we AT Comm mw jME par miracle, tirer notre pro- des hommr + parti les Le mas ste-Anne, Robert Côté, Léon Bélan- dans PeauSonar, L'action de fori

désireux rate de CURE 3 ol | ment rman ur . j vince hors d'une guerre qui étreinr — “er ot Fernand Bernier, du collège] vive ells-méme réchoufe I'eou.
role. jaloux de ses droits et du “ht proper femme due cinquantaine de nations et qui C + énéral d de Ste-Anne. Ciprien Morneau, prof.

préraguts = ve ER 7 i nad . Jone i y canbras-e les cing continents. Ft ce ongres gener € de chant. Bruno Desrochers, de l'Ar-

devoirs. ; vo en ARIE eet pas, demain, un voto donné PULC.C. 3 Montréal «hevéché, Théophile Pageot, aumé-
Dans cette Lis he redress > J “re d'en détacher, por nôtre avoushémert qui pourrait effacer EEE fer à lhospice de Montmany, C-H.

ment AM. Godin a Fu cuent Sein 1 notre mandir Titure i c “a ae lem suséquences de In L'Union Catholique des Caltisn “Bérubé, supérieur de l'Ecole Apos-

réuvai, Mitts So US RE ot bts hr ; bes rion 5 A. ; guerre, Vi lou ÿ réfléchit, on com- teurs tiendra son vongrès général à { olique, Adrien Ouellet, Ecole Apos-
Nine, Ia portique AR sant here GA se TTOMNTET ot) IRA u Montréal les 20 et 21 octobre. De " olique, Laurent Nicole. vie. à St-

mulée à Québec dequis 1959 prépa-o "ri
pour laprès- confirme, une fois de plus, Pere à tetre province

 

  

  aies du vote populaire

  

vem, que dans Jes oir-
Ved OÙ

rend ot   
constites nous nous

 

puis le mois de juillet, une vingtai- :vrael, Fernand Desvarennes Alphon-

tre-M. Allen. Albert Nollet ot BenoitG nartionné à ne- ce d'u tendance de l'éretorat Leone votes dunnés sans {NE de congrès régivuaux out eu lien

Huerre 5 vor PI ‘portion * hy hn i onda Se on on Panere ov obits 1m mouvement dans tous Jer districts agricoles de Portier, vieaires à Jneques-Cartier.
tre on wtih20 cit et QUE en temps de guerre, à Voter aveugle 02. . ; ; Sn . 24 Adfaiemé du ris So à ei Cieuère vie

; . ue, entr ter ! pires quel u chin plutd: fn D pourraient dansereuse- [18 province et l'on vou désigné des : Efisée Simard et Henri Giguere, vie.
- a jte, entr sine co ss quel'Ue Cv me D , . 1 . ~ 24 ,- ; .dans i bre qu'à voter = blots nou Viet rvLoses, pour notre| délégués au congrès général. % Montmagny.

autres, n° I th Priv MCIpou Sen de les mnétorer Les délib<rations auront licu à !a Canduisaient le deuil, ses fils: M.
“preuvesfices où des

MMDN.UNex à tons €

aujourd'hui j quelque chose. Dans les Alections | province.

Phys nue Con 1-1 fundra SOY ae salle do Assistance publi neo  "l'abbé Fernand Nicole, vicaire 2 Jac-

 

canadionnevs Carerdiers, provinciales come dans les floc | va a .
; Vr 4 | “vite manberdées prteront sur étude de quelques ; ques-Cartier, MM. Yves et Hercule 3

Mais rien dde tout seh sme surviens iene fédérales dont mous venons ! 0! Éviter Les cantatrdées. porter tn Lee N I BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
; ; Ca ee timo . 1 Nous atssons  aufourd'hni Problèmes agricoles de portée géué- Nicole Montmagny; sou frere, M. Standard Brands td Fraser Ave. &

ur he or cire lew UO HIolls Ceux gut on v ; : Ÿ or : ct : . LL . i t, Toronto t., un exem-
dra pur hu ‘ ‘ ‘ edt CRUX gl ont vot Tal sort dea Frames of si lan rene} tale ainsi que sur Un certain nom Cabbe Herenle Nicoie, eure de l'Île iberty,St Toronto, ihean ;

  besoin peur

de longue porte

l'hon. M. Got.

loppement exile =

   
bye

 

 

ont voulu, dans la majorité des cas, !
choncer, chombarder l'état de chase

existant. Ma out vu le dernier mot |

spec ue ceux qui favorisaient 11

 

| demanda de detonir les ratsens de

sa défaite nous en Tejetterions in
Fésporsat SUT sUS @ouvernnits,

 

 

  

  

     

 

Avis aux

LOCATEURS et aux LOCATAIRES
LOCATION A LA SEMAINE

bre de questions d'hétualité

Tass séauces d'étude scront sous Le
présidence de M. A- Abel Marion, À

Sainte-Edwidge, vomté de Comptou,
président général de l’Union. Les

principaux conférenciers seront M.

l'abbé Léon Beaulieu, principal de
lEcole normale de Ste-Rose-du-

Dégelis, M. Roiuani Tespéranee,

B.S.A., fonctionnaire du ministère

d'Agriculture du Québee, et M. To

R. Pelletier, F.>.A., régisseur de la

ferme expérimentale de Ste-Anne

de-la-Pocatièr-.

ATTENTION
Il a été por:“ à l'attention de M.

Arthur MaecNamaru, directeur du

Service sélectif national, que la   

 

COUTE MOINS DE 1° PAR
CUISSON ORDINAIRE

Gomme apte au service, il était ap-

pelé à suivre son instruction mili-

taire et subissait un autre examen

devant les médecins militaires du

‘entre de réception”. On

prend facilement que cette procédu-

=, en vertu de laquelle un homme

pouvait examens imédi-

aux, faisait perdre beaucoup de

‘emps à l'appelé et retenait les ser-

vices d'un trop grand nombre de

com-

subir trois

médecins.

M. MacNamara a insiste sur le

fait que cette nouvelle méthode ne
change en rien les autres responsa-

aux Grues; ses gendres: MM. E-

couard Lamonde. de St-François.

téopold Nicole, de Montmagny son

beau-frère, M. Elzéar Grandmont, de

‘hamplain: ses oncles: MM. Joseph

et Xavier Nicole, Montmagny; ses

betit=-fils: MM. Normand, Marcel.

Jean-Marie et Adélard Nicole; ses

neveux: M, le Dr J.-L, Rochefort, de

Trois-Rivières, MM. Paul, Roland,

Georges et Irenée Rochefort, du

Clap de la Madeleine, et beaucoup

d'autres parents et amis,

 

 La messe de Yon, à trois voix, fut

avéeut + avec heaucoup de piété par
t

 i

! vertu des Règlements de la mobili-
! . .
sation. De plus, il n'y a aucun chan-

ecment dans la manière de soumet-  
comment la Gillett dégage Îes renvois d'eau,
détruit le contenu des cabinets extérieurs,
nettoie, fait du savon ct sert à
divers usages. >

  

1a chorale de Jacques-Cartier, sous

ta direction de M, Louis Gravel, pro-

fesseur de chant. A l'orgue, M. J.-M.

Bussiere. organiste à St-Sacrement.

Portait la croix, M. Lucien Nico-

le, Porteurs d'honneur: MM. Chs-

Toneas, Joseph Paré, Irenée Poirier

et Paul Collin, marguilliers. Les por-

teurs du corps étaient: MM. Charles

Anetil, Ludovie Tétu, Lauréat Bou-

langer et Alexandre Fournier.

A la famille en deuil, nos sincères

««ndoléances.

Offrandes de messes déposées sur

latombe de M. Jos-O, Nicole:

Grand'messes:

 

 
 

 

  

 

 

 

 

t‘afités d'un homme appelable en, .
p sos ; , ’ nouvelle méthode d'examen médical VE CmME appenoee tre une demande de retardement. (suite à la derrière page)
A compter du ler octobre 1943, un locataire à la semaine d'un logement, d'un duplex, les hommes appelés en vertu
d'un pluin-pied ou d’un appartement, peut se prévaloir des mêmes droits au renouvelle- Po sel Le | br hobilisation ‘
ment du bail que possède le locataire mensuel, en vertu des règlements de la Commis- des Règlements de a mobilis ati

sion. Pour expulser ce locataire,il faut invoquer les mêmesraisons que l’on doit alléguer pourrait prêter à confusion pour (

pour évincer un locataire mensuel, et l’avis de quitter les lieux doit être donné dans tirer les chosas auclair, M. Mar.’

ie méme délai. i Namara désire expliquer encore une

Toutefois, il faut noter que ce droit au renouvellement n’appartient pas à des * fois la nouvelle procédure,
“chambreurs”. à des pensionnaires ou des sous-locataires qui partagent en commun z -
l'entrée et le catinet de toilette avec le locataire ou la personne qui sous-loue les cham- . Le nouveau Systeme qui entrera SERVICE SELECTIF

hres dans co logement, duplex, plein-pied ou appartement. Ces personnes peuvent ;en vigueur res proc isiiament. RE

etre évincées sur avis d'une semaine si le loyer est payé à la semaine. | pour but d'incommoder be moins

. + , | possible les appelés et «i. simplifier

SI UN LGCATEUR DESIRE EVIN- SI LE LOCATEUR D’UN LOGE- Îles rouages administratif D-réna- “
CER UN LOCATAIRE D'UN LOGE- MENT DESIRE EN PRENDRE POS- ‘vant, le Registraire inliquers sur NATIONAL
MINT, DUPLEX, APPARTEMENT SESSION DANS LE BUT DE LE {Ordre d'appel i l'examen inédi-

OU PLEIN-PIED AFIN D°Y MODIFICATION STRUCTURALE, Pr CI ’I , | pe ir son examen tl ‘ ; » is ‘ ! ‘
DEMEURER EN UNITES DE LOGEMENTS, rendre pour SUDIF son eximen Te ‘ angen its dans ie mode a examen

Tout locateur qui veut expulser un locataire DE FACON À LOGER PLUS DE : que ci-dessus indique
sun qu'il puisse prendre possession d'un loge- * PERSONNES i i l'anpelé demeur- à une © - , Be >

ment, suit comme résidence personnelle, soit . ; . a) S ; ppele C ç ! . Lo n ; me 1a ( es a ) )e es

comme résidence pour son père, sa mère, son Le locateur peut donner au locataire, un avis tance raisonnable d'un “Centre dc, A

fils. su fille où sa bru, pour une période d’au de quitter les Heux sur un formule spéciale qu’il \ réception”, il lui sera enjoint de se;
156 J > I obtiendra de la Commission. y . à € - subir!

moins une année, peut donner au locatiire uo | rapporter à ce centre pour y subir, . . . «qe y ,
avis de quitter les lieux rédige sur une formule Délai de l’avis i son examen médical. Après cot ex la marche à soivre relativement à l'examen médical sous le régime des
«1 ubrie d > C ission, : , i établir: + fau Tofino | . 5 . RE . ,. . , ,.

"1 obriendrs de la Commission Dans le cs d'un bail au mois où à la semaine, ; amen, qui établira de façon défini- | Réglement du Service sélectif national (mobilisation) a été modifiée
Délai de l’avis le locataire a droit à un avis de trois mois, Qu itive <a catégorie médicale. l’appelé comme suit

; à - . ; . semai minimum. De plus, il ne peut être expulsé pen- retournera chez lui. (II y a, dans ? ,

1 panste od ‘n pailmene LeSe dantla saison d'hiver, soit entre le 30 septembre | la Province de Qubec dons “Cenfaut donnez ait locataire, un as » d'au MOINS SIX et le 30 avril suivant. : ta ! , He ur a Si Fappclé demeure à une dis- édi ste ‘ c
mois, Le p'os, en ne peut ext. r dans Cet avis, Dans le cas d'un bail pour une période déter- | tres de réception”, l’un situé à Mont- | ve 4 p . able d° * ee 1 men médical. I est entendu qu
gue l> locataurre quitte le loger ent pendant la minée d'ur:e annce, le locataire a droit à un avis ! réal, l'autre à Québceu ie radsonitab € « ua ~entre ces médecins auront leur barca
maison d'u er, C'estsu-dire entre ‘e 30 septembre d'au moinstrois mois se terminantà l'expiration ! (b) Si l'appelé demeure trap loin de réception, il lui sera enjoint à une distance raisonnable du do-
et © A avian savant. Dane ie ca. d'un bail pour du terme, Par exemple, dans le cas d'un bail se i ; de se re: ter à ce © . TET da s rutte À

i ; ; ‘avi ‘un “C de réception" - € se rapporter à ce centre pour micile dé l'appelé, et à cette fin,
vue purede déterminée d'une année, par  ‘érininant le ler mai 1944, l'avis ne devra pas jun entre de réception pour bi édi , . “ir
nempic Jo tocar ite a Croit dun avis d'au moins (tré donné plus tard que le 31 janvier 1004 qu'il soit possible d'y subir un ex- y subir son examen médical. on a nommé plusieurs dans dilfs-

sx mois l'expir.tion du terme courant: uselelogateurPPuntelavis qe jumen médical et de retourner chez pre 5 agvie n, qui établira de rents centres de la provinee,

i cestdone dire que, Jars le cos dun bail se ters Pegimateur des loyers un permis À cette fin. lui dans un délai raisonnahle, il lui açon « chnitive sa calégorie més € Dans certains cas où l'appelé de-
: minant je iet mai 194. l'avis doit ètre donné | «era enjoint de se présenter chez un diende. 1 appelé retournera chez meure dans une région très éloi-

“ red’ ’ dical”. Québce. deux “Centres de récep- 2? ; 201UN LOCATAIRE QUI EST EN BAIL | Ordre d'appel à l’examen mdica ) ee “Centres cep présenter devant un médecin de

DÉFAUT DE PAYER SON LOYER J1 est entendu que ces médecins au- tion, l'an situé à Montréal. “hoix subir s 3 i

: . . Ce Le locateur doit informer, par écrit, le loca- ront leur bureau à une distance rai- l'autre à Ouébee.- son choix pour subir Son examen
A Un locataire qui fait défaut de payer son loyer aire de la nature de la violation qu'il invoque ec ; ile de I' 16. et . médical.

) durant quinze jours, peut ctre expulsé en vertu il lui est alors permis d'expulser le locataire en ; sonnable du domicile de appel € a ;

i du droit civil provincial. vertu du droit civil de la Province. {à cette fin, on en a nommé plusieurs bi Si Tappelé demeure trop loin :d) Tout homme appelé à subir l’ex-

i COMMENT L’ON POURRA COMMUNIQUER AVEC dans différents centres de la pro-: d'un Centre de réception pour amen médical recevra pur lu

5 L'ESTIMATEUR DES LOYERS vince. qu'il lui soit possible d'y subir un poste, de la part du Registraire de
(c) Dans certains cas où l'appel”

demeure dans une région très éloi-

née, il lui sera enjoint de se pré-

la division de Mobilisation. un
““Ordre-examen médical” qui lui
donnera des instructions précises 5

examen médical et de retourner

chezluidansandélairaisonnable.

il fui sera enjoint de se présenter

% 9 On devra communiquer par écrit en adressant la lettre à l'Estimateur des Loyers, Commission des
Prix et du Commerce ea Temps de Guerre, à l'un des bureaux sous-mentionnés,

4 ; FORMULES senter devant un médecin de son che, Le nus décliné à i. ; . . i rez un des médecins "signés : : marche à » re
cu Les formules dont doivent se servir les locateurs et les locataires pour donnersoit un avis de quitter choix pour subir son examen médi- ] . . désigné * quant à la arche à suivre pour

“, les lieux, soit une demande de renouvellement, soit un avis de renouvellement, seront fournies par dans son “Ordre d'appel” àd'exa- son examen médical,cai.
Dans tous les trois cas, sauf le

dernier, il appartient done au Re-

gistraire de décider où et quand

lappelé devra se pyrésenter à l'ex-

amen médical.
Auparavant, tout homme ayant

reçu son “Ordre d'appel à examen

médical” pouvait se présenter de-

vant le médecin de son choix, Le Re-
gistraire, en recevant les résultats

lle ces examens médicaux, était très

souvent obligé d’appeler un hom-

me à subir un second examen médi-

val. devant un bureau de revision

la Commission et pourront être obtenues, sans frais, si l'on s'adresse aux bureaux suivants de la
Commission: —

AMCS
+ CHICOUTIMI
' DRUMMONDVILLE

GRANBY
HULL
JOLIETTE

i JONQUIERES
LACHUTE
MATANE
MONT-JOLI

Les modifications dans la marche à suivre pour les examens médicaux

MONT-LAURIER
MONTMAGNY
MONTREAL
NEW CARLISLE
PAPINEAUVILLE
QUEBEC
RIMOUSKI
RIVIÈRE-DU-LOUP
ROBERVAL
ROUYN
ST-GEORGES, BEAUCE

ADMINISTRATION DES LOYERS

> LACOMMISSION"DESPRIX ET-U.COMMERCE ENTEMPS DE GUERRE

ST-HYACINTHE
ST-JÉRÔME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE
SHAWINIGAN FALLS
SHERBROOKE
SOREL
THETFORD MINES
TROIS-RIVIERES
VALLEYFIELD I

ne changent en rien ni le droit de demander un ajournement de service

militaire ni les catégories sujettes à ce service, Il ne s’agit que d'ocea-
sionner moins d'inconvénients aux appelés; en effet, dans bien de cas

ils n’auront à subir qu’un seul examen au licu de deux ou trois comme
autrefois, Celui qui peut subir son examen à un centre de réception

n'aura plus de doutes quant à sa catégorie médicale car celle-ci sera

définitivement fixée après un seul examen.

La loi exige que tout hommerecevant un “Ordre-examen

médical” se conforme strictement aux instructions du

Kegistraire qui accompagnent cet Ordre.

|| MINISTÈRE DU TRAVAIL
Ç HUMPHREY MUTCHELL A. MacNAMARA
| Ministre du Travail Directeur du Service nélectif national

composé de médecins militaires. Si

burcau  de revision trouvait cet
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S'il uest pus avantageux d'expé-

dier des pores trop légers sur le

marché, il n’est guère plus recom-

mandable de les y envoyer trop

lourds. Bien que nous ayons conseil-
lé, à plusieurs reprises, de ne pas

Le poids des porcs
 

bien ils subissent une déduction de

£2.50 par tête si, passant naperçus
au pesage, ils sont abattus avec ceux

de bon poids; dans les deux cas, ils

ne rapportent pas de profit au pro-
ducteur, mas sont plutôt suscepti-
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trop pesants sont sujets à des ra-
bais onéreux, et aussi parce qu’a-

près avoir atteint un certain poids,

leu engraissement devient moins é-

conomique. Contrairement à une o-

pinion assez répandue chez les pro-
ducteurs et qui veut que la livre de

gain en chair coûte meilleur mar-
ché à produire lorsque les pores

sont pesants, les expériences dé-

montrent qu'après 200 livres, l’en-

zaissement devient plus dispen-

dieux; cela s'explique par le fait que

quand un porc a atteint un certain

poids et que sa charpente est assez

bien développée, l'augmentation en

poids vif se compose surtout de!

«ras. Or, comme le gras renferme

au-delà de deux fois plus de calo-
ries que le maigre, il faut plus de

nourriture pour l’édifier et il de-

vient par le fait même plus coûteux

à produire. Ainsi, l’on rapporte de

l'Alberta que le coût de produe-
tion par 100 livres de poids vif a

été de $2,86 sur des pores vendus à

200 livres, tandis qu’il avait mon-

té a $3.22 les 100 livres sur d'autres

pores alimentés de la même façon,

a
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prix des moulées est à la hau-«e. il

SAUVONS LES DENTS
DE NOS ENFANTS

les dents de nos en-
fant<”, tel est le of d'urdre que vient

de lancer le chef de la division d'en-

svignement d'hygiène dentaire dans

la provinee de Québee, lé docteur

Antonio Reny, du ministère de lu

santé et du bien-être soera!

“Sauvons

L'importance de Pexamen m'divat
de la bouche, soulignée

par le sous-ministre de la sante et
du bien-être soctut, le docteur 4 |

récemment

irévoire, Vient d'être démontrée de,
nouveau par les lygiéniste- du dé

partement et C'est pour celte raison}
qu'une port du

pur le

unit.

1

travail accompa

Tu

-anituires, dotées de clined

deutiste-hyeténiste dur de

Sques dentaires, consiiste à nettoxe) d

«a examiner les dents des enfone

qui fréquentent les écoles, Le but

de eu tract est de découvrir des

 

 
plus petite. cavités dentaires, died

leur orne, afin que vous Les fa

er svant qu'il ne soit tre
tard, ur quand bien mene vis en

siez tr

ET

—m

Uste-hygiéniste attitré, of j'espère

qu'avant lougtemps toutes les unites

sühitaires de la province seront du-

Comment Combattre
‘LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l’acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté. Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l’iri-

Lou tation et des douleurs atroces dans lesmnt 5H faut pur 6 faire our muscles et les articulations. Soignez les
: douleurs rhumatismales en gardant vos reins

en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd's pour les Reins—e remède

tées du mème <vvice de manière à
te que tous les cufanuts qui fréquen-
tent les écoles dans lu province aient

leur bouche examinée tous Lun

Si Lous réussisens à faire ve travail,

ct les

 

ACGIH Hous podrror sox peus

venir, da jeune géneratios qui pou
Acar une mecae don ion que

 

 Soins er sun is 

 

Vous hols lier, père el dere

Taies re ne tt ar

 

  

qu'il Seat nooner +1 qu ed nine at, favori depuis un demi-siècle. 109F

putrserhedentcee eo Pilules Dodd pour le Rein
Pits, cl ace Te quan oon - Co.
riées, tout ceed 8 opvirn i rien si

|

Vian dis es sens vous leur done

uerez le plus bl hérliage que vous
tique pres leur pre curerz une bonne

santé

Quemes  
‘ d'rdre soit pour

tout le mneaudes CSouvons LW dent Si l'on enlevait du coeur humain
qd 8 Pamour-propre, le monde serait un

pxradis pour l’humanité.

x Coase  roves mere de famille qu'en tri

 

VIENT DE PARAITRE

mais gardés jusqu'au poids de 225 d'y a pas avantage à rendre les | fants <e hrosseraient les dent- ve su,
ivre i Tore re 2 : :livres, De plus, l’on fait observer peres de marché trop gras et trop Hevea, Sil po-sèdeut quelijue

que les pores les plus pesants a- pesarts, Il est donc plus important (VAVIte= dentidres, et imaginer bien

LE CALENDRIER “D'ART RELIGIEUX”
indispensable pour tous fa

vendre les pores avant qu'ils aient |bles de lui occasionner une perte.
5 si ids 1 3 oy (oe “ 1 < i ;atteint le poids requis, parce que C’est pourquoi nous demandons si *- entholiques
nous ne pouvons les vendre aux a-

hattoirs si leur carcusse nu pèse pas

au moins 130 livres, nous en rece-

vons encore un certain nombre, et

1 nous fuut les écouler, à prix ré-

duits à des soigneurs de porcs, ou  
souvent de ne pas nous les expédier.

D'un uutre côté, il ne faut pas

non plus expédier les porcs lorsqu'ils
sont trop pesants et trop gras, car

encore ici l'o ns’expose à perdre de

l’argent, d’abord parce que les pores

vaient une couche de gras d'une é-

paisseur de deux pouces à l’épaule

et de 1.63 pouce vis-à-vis de la lon-
ge, tandis que ceux de 200 livres

n'avaient que 1.75 pouce de gras à

que jaamis de les surveiller de pres

en les pesant souvent, afin de fes “PParerte

vendre juste au moment où ils on

atteint le poids où ils sont svs:op-
tibles de rapporter le plus de ure

plad début ces cnvités ne sont poe

La fermentation dee aly
ICL = er =e Continuer quand !

méme dans l'intérieur de cotte ca

VIE si quinine soit-elle, puisque la

12 Pages de belle reproduction à encadrement

Pour ne pas vtre dusapiminté,
"rvez dès maintenant le vitre pour 1914

Prix: 15 sous, taxe incluse

LE CALENDRIER D'ART RELIGIEUX”l'épaule et environ 1.25 à la longe. tit
Or, comme la couche de gras ne oo | nétrer. Près de 26 distriets sunitai
doit pas excéder 1.50 pouce aux LISEZ NOIRE JOURNAL pres owt oa Pheure actuelle leur den

La vie sédentaire et la CONSTIPATION voire our une enrensse soit Leclassée A, il est très iniportant de

L ne pus trop “finir” les posez ri

d'exercice, en veut obtenir une :assif'cation

avantageuse.

hroosse à deut ne pourra pas v né
 

Casier Postal 15 — St-Roch.
Ville de Québec

 

Au bureau, a la manufac
ture.. manque
d'où constipation.
Votre systéme empoison-

né vous empêche de donner
voire meilleur rendement:
vos facultés sont alourdies,

vous devenez irascible.
“Une ou deux ROBOL,
ce soir”, et demain ma-
tin vous serez une per-

sonne normale. Faute de ce soin, combien de gens se sont
vu préférer la personne gaie, habile active,

Le professeur Crampton, du C-l-

lère Macdonald, a condu t une ex-

périence sur quelque 200 por s dans

le but d'établir à quelle époque de
l=ur croissance ils utbisear le plus

‘v.nomiquement la nour ‘ture qu’ils

consom net L'après ses ubsc Va

tions, le pore prendrait rapidement

du poids de jou ren jour. du sevrage

à 120 livres, aprés quoi 'angmentt-

tion en poids vif serait assez uni-
TABLETTES R 0 B | | CONTRE LA forme jusqu’à 180 livres D'autrca

3 CONSTIPATION expérimentateurs déelars+t gud mie-
sure que le p ore prend da pods,

son aptitude à bien utiliser lee ali-

meats diminue.  Ainsi, au moment

où il est prêt pour le mar-;e c'est-

à-dire autour de 200 livres il lui
fahdrait une livre de grain de plus

qu'au temps du sevrage par livre

d'augmentation en poids vif. Ceci

s'accorde assez bien avec les decia-

rations du professeur F.-R Mo:ri-

sin de Cornell (E-Ul, qui ait

qu'1 faut 3.04 livres de gra.x pouc

procuire 1 livre de gain «n po'd:

vit, du sevrage jusqu’à c= que le

pore ait atteint 100 lives, 33) hi.

vres de grain par livre d'augmen-

tation lorsqu'il pèse ent » JC A

230 livres, et enfin 4.15 livres de
| Eruin pour 1 livre d’anementatios

en poids vif lorsqu'il pèss evtre 20

1 300 livres sur pied.

 

 

25 cents la boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréel   
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 En se basant sur ces données qui

représentent des faits établis le

producteur pratique conduira son

«xHoitation de telle sorte qu'is puis-

«e offrir ses pores en vente au po ds

d'environ 200 livres en vie; ot. eum-

me le poids où il paraît le pl:s u-
vantageux de “finir” les pores coin-

cire avec celui que l’on recommand:

pour obtenir des flèches Wiltshire
de première qualité, on peut dire

que motre commerce d'exportation

après la guerre dépendra dans une

large mesure de la pesanteur à la

quelle nos cultivateurs vendront
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du Docteur Groce     
     
      
 

 

 

 

 
 

:
LLnes 1 eeou 0NE leurs pores d'ici 13. D'autre part A

: comme les grains d'alimentation de a€ : dans t fe rmacies . poste :
En Lente a is toutes °snha macies l'Ouest sont difficiles à obtenir, que -

ros: 200, rue es, .Monireal. ~ la récolte es ins al : . Lo. . . . . . 8’ Lu est moins abondante que OUT cultivateur qui s'arrête à servir pour faire un paiement sur votre i
a l'an dernier dans l’Est, ct que le ’ . . « ; ipenser admettra que c'est bien vrai. hypothèque ou régler une dette pressante; |

v . Ses deux richesses, aujourd’hui, ce sont mais vous comprenez bien que, comme

SEE la terre qu’il cultive et les Obligations tout bon placement, vous devez le laisser

 

 

de la Victoire qu’il met de côté pour
améliorer sa maison, acheter de nou-

veaux instruments aratoires, et même

s'accumuler d'année en année jusqu’à 21
échéance. Ainsi vous nefaites pas seule- a
ment preuve de patriotisme mais aussi 

  

  
    
      

  

    

 

augmenter le nombre de ses animaux. de bon jugement. Quand on peut servir A
Eneffet, il n’y a rien de plus stable que de son pays en même temps que son propre a
la bonne terre au soleil ni rien de plus sûr intérêt on serait bien mal avisé de ne i

; Nae LI toutes point en profiter. a

2 A Cultivez donc votre terre et faites-la 2
’ duire a plein rendement pour nourrir ¢

oldats, nos Alliés et vos bons clients
ille. Achetez aussi des Obligations
[Victoire avec l'argent que vous
aujourd’hui plus facilement. Vous £
:n aise d'avoir une réserve quand |

sera revenue et vous serez fier
servi votre pays de deux ma-
avec vos produits et avec votre

 

AVIS AUX DÉTENTEURS | :
d'Obligations du Dominion du Canada .

à 5, echeables et rachetables au pair le 15 ootobre 1943,

et à 40, echéables le 15 octobre 1945 3 °

(qui ont été appelées pour être raohetées au pair le 15 octobre 1943) e
y

0

la Victoire. Cette conversion peut être
faite au cours de la Compagne du ; ©
Cinquième Emprunt de le Victoire par
le vendeur chargé de cet Emprunt qui
possera chez vous, par votre Banque, à
ou par votre Compagnie de Fiducie ou °

de Prêts qui sont en mesure de vous
fournir tous les renseignements que=e |VICTOIRE
ANS ©

À 9

Ceux qui possèdent les valeurs men-
tlonnées ci-dessus peuvent les convertir
pour acheter des Obligations du
Cinquième Emprunt de la Victoire
dotées du ler novembre 1943. Les
obligations des dites émissions seront
acceptées au prix de 100Ysème pour
cent de leur valeur en poiement des

i Obligations du Cinquième Emprunt de

 PRE"

e d’acheter des        
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GEORGES HEBERT
BALLLL.

NOTAIRE

64 rue de \a Gere  
NOTESLOCALES

———

POUR VOS
ASSURANCES-FEU
Demandez nos taux. La valeur de

nos compagnies est une sauvegar-

de pour vous,

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY.

—_—

Le Rév. Pére Bellemarre, OF, de

Québec, vst dans notre paroisse pour
une quinzaine, eh remplacement de

M. l'abbé FE, Simard qui est en va

eance.

 

——

M. Joseph Thériault est de retour
d'une promenade à Sayabee, Mont-

Joli et Ste-Flavie, où il et allée vi-
<iter de- parents et amis.

—0—

Mie Juliette Tétu, de Québee,

est actuellement en promenade en

notre Ville, chez son frère, M. Ludo-
vie Tétu, +1 chez des amies.

ly

Bomercivments

La famille de M. Jas. Nieole

remercie sincèrement par la voix de

notre Journal toutes les personnes

sui ont bien voulu lui offrir des

sympathie à l'occasion de son deut

récent, soit par offrandes de mes:

-e3, bouquets spirituels, affiliation-

de messes, Messages, lettres où Car

“+de <vmpathies, ete.
—0—

M. Amédée Boulanger, de Qué-

bee, et actuellement Thôote de vos

parents.
——

M. et Mme tiérurd Piourde om

quitté Montmagny, ces jours der-

“lers, pour aller deineurer à Rouvn.
—o—

M. et Mme Gérard Corriveau et

leur bébé sont de retour d’un voya-
re a New-Richmond, dans la fa-

mille Clapperton.
—0—

M. et Mme Alfred Renaud, de

Québec, ont passé la fin de semaine

ehez Mme P. Laurendeau,

——o—

M. JP. Boutin, od Ste-Margue-

rite, Ctait de ras<age à la Cie Bé-

langer
—e.

AUX DAMES ET !
NEMOISELLES

Pour ouvrages a 1"Hemstich".

Point d'Ourlets à bord picots, bou-

tons couverts, rendez-vous chez:

Mlle ERNESTINE COTE,

Rue St-Thomas.

Montmagny.

5-JNOQ

—0—

M. et Mme Curnille Beiveuu sont

partis en promenade pour une quin-
zaine à Campbellton, N.B. et Yar-
mouth, N.E, od ils visiteront leurs
parents,

—0

M. et Mine Amédée Proulx, ainsi
que Mlle Bernadette Proulx sont de
retour d’un voyage à Montréal.

——
A. J. Gingras, du département de

l'Office des Salaires Raisonnables,

de Québec, a passé la semaine en

notre ville.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une bonne

servante générale. Bon salai-
1e payé pour une personne

compétente.
S'adresser à
Mme Jos. C. Hébert,

Montmagny.

——

M. et Mme Joseph Cloutier, ainsi

que M. et Mme À. Simard, de lu

région du Lae St-Jean, étaient, der-

1-JNO
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FUNERAILLES DE
M. JOSEPH BLOUIN
Un émouvant hommage a été ren-

du le 30 septembre dernier*à la mé-

moire de M. Joseph Blouin, époux de

Dame Cluire Fournier, décédé le 26

À l'âge de 35 ans et 8 mois.

Ses funérailles ont eu lieu à 10

hres, en l'église de Montmagny, au

milieu d'une assistance considéra-

ble, Le défilé qui suivait la dépouil-

le mortelle groupait plusieurs per-
sonnalités de l'extérieur et un grand

nombre de parents et d’amis de la

famille.
La cérémonie religieuse fut très

solennelle. La levée du corps fut

faite par le Rév. Père Charles-Hen-

ri Audet, directeur du patronage de

Lévis, cousin du défunt. Le servi-

ce fut chanté par M. l'abbé DeVa-

rennes, assisté: de MM, les abbés

Rév. Père Audet et Pageot, comme

dincre et sous-diacre. Portait la
sroix, M. le Dr Rouleau. Les por-

teurs du corps étaient: MM. Odilon

Gaudreau, Marius Bernier, Amédée

Proulx, Rolland Mainville, Hervey

Vézina et Maurice Gazé. 
nièrement, cn Visité chez leur beau-

frère. M. Joseph Thériault,
—0—

M. Bernard Chapdelaine, de So-

rel, était, eotte semaine, de passage

à lu Cie A. Bélanger.
——

Mme Joseph Lumonde, de Thet-
ford Mines, est en promenade pour

quelque temps chez son frère, M.

Pierre Corriveau.
—0

SEPULTURE

Jeudi, le 30 septembre à 9 hres,
avaient lieu le service et la sépul-

ture de Dame Léda Talbot, épouse

de M. Evariste Laflamme, décédée
le 27 dernier, à l’âge de q0 ans et 5

1 Alfred,

Le deuil était conduit par son pè-

re, M. Gédéon Blouin; ses frères:

Wellie, Pierre-Paul; ses

beaux-frères: MM. Alexandre Four-

nier et Adrien Fournier. de Qué-
hee, Joseph Fournier, Geo.-Henri

Fraser, Paul Fournier, du Cap St-

Tgnace, Armand Proulx; ses ne-

veux: MM. Raymond, Claude et Ro-

eer Blouin, Jean-Paul, André et

Marcel Samson, Roger, Yves et

Jvan Tondreau, de Québec; ses cou-

sins: MM. Napoléon et Albert Au-

det, de Lévis, Alfred Bruneau, St-

Michel.

On remarquait aussi: MM. Té-

Les Canadiens qui lisent réguliè-

rement les journaux ont pu consta-

ter que le Comité national des finan-

ces de guerre se propose, au cours
de la campagne du Cinquième em-

prunt, de souligner le grand rôle

que joue l'intérêt personnel dans
l'achat des obligations de la Victoi-

re. Ceci, bien entendu, tout en re-

-connaissant que les souscriptions

publiques aux obligations de la Vic-

toire sont indispensables à la pour-
suite de la guerre si nous voulons

emporter la victoire.
Cependant, un examen impartial

révèle que l’achat d'obligations a
presque toujours été dicté par l’in-

trét personnel. Sans doute, les gens

n'ont pas acheté des obligations de

la Victoire seulement parce qu’ils

taient tentés par le taux d’intérêt

de 3% qu'ils en retirent, mais in-

consciemment, ils sentaient qu'ils

se protégeaient eux-mêmes contre

la domination des hordes pillardes

qui ont envahi l’Europe et l'Extrè-

me-Orient. Maintenant que les cho-
ses e nsont venues à nous faire en-

trevoir une victoire prochaine et le

rétablissement des conditions de paix

dans un avenir rapproché, tous les

Canadiens se rendent compte que.
durant les mois et les années qui

suivront la signature du traité de

paix, leur bien-être dépenéra de

l'épargne qu’ils auront faite au
cours des années de guerre.

Incidemment, depuis le jour de

l'inauguration des emprunts de guer- lesphore Coulombe, Théo, Green, Do-

nat Paquet, Rodolphe Fournier, Ro-

mulus Caron, Edmond Bernier, Dr mois.

Les porteurs étuient : pour la croix

M. Joseph Paré, pour le corps: MM.

Lucien Nicole, Sr, Napoléon Beau-

devin, Diogéne Laberge et André-

Albert Blais.

Nootre journal réitère ses condo-

léancre à M, Laflamme dans ee

deuil.
——

Four Dame J.N. Roméo Lespérance |

Le 4 octobre, décédait, après une

longue maladie, Dame  Hedwidge

Tremblay, épouse de M. J.N, Romés

Lespérance, ancien marchand de

notre ville.
Ses funéraille- ont vu lieu

dredi, à 9 hres. 30.
La défunte laisse dans lv deuil,

outre son épour, deux filles: Mme

Albérie Marquis (Corinne), et Mme

Wilfrid Mercier, de Rimouski (Al-

bertine), ses gendrea: MM. Albéric
Marquis et Wilfrid Mercier; ses pe-|
tits-enfants: Georges et Jacques

Mercier, de Rimouski; une soeur.

Mme Boldue. de Québec.

veu

pérance et À sa famille, l'expression

de ses pluss sincères condoléances,
——

BAPTEMES
M, Paul-Emile Lemieux, électri-

cien, et Mme Lemieux, née Ga-

brielle Morin. sont les heureux pu-

rents d'une fille, baptisée le 30 sep-

témbre, sous les noms de Marie-Mi-

chelle-Lisette.
Parrain: M. Roger Coulomte:

marraine: Mlle Marie-Paule Le-
mieux, tante de l'enfant.

——e- ene

Dr J. C. DARVEAU ||
26, rue St-Thomas

Tel. 257
MEDECINE GENFRALE

===|

REED

Cinéma de Montmagny
(Hôtel de Ville)
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Mardi
»

=.00 pm.

Dimanche
2.30 p.m.

8.20 p.m.

YOU WERE NEVER .
LOVELIER

avec

Fred Astaire

Rita Hayworth
Adolphe Menjou

 

Jeudt — Samedi
8.00 pm.

A HAUNTING WE

WILL GO

avec

Laurel ct Hardy

Dante, le Magicien

 

 

 

   
Amédée-Claude.

A M. et Mme Paul Foulet (née
Jeanne Roy) est né un fils, haptisé
1s 2 octobre, sous les noms de Joseph

Parrain et marraîne: M. et Mme

Amédée Roy, grands-parents de l'en

fant.
Le 3, à été baptisée Marie-Yrette-

Andrée, fille de M. et Mme André

Rousseau (née Cécile Collin)

Parrain: M. Mare Rousseau, re-

présenté par M. Bernard Rousseau,
oncle de l'enfant; marraine: Mlle

Marthe St-Pierre.
—o—

M. et Mme Paul-Emile Gagné

{Jeannette Lemieux) sont les heu-

Notre journal présente à M. Les: | 5.050

Darveau, Noel Lemieux, Armand

Tremblay, Ernest Proulx, Raymond

Paré, Jos. Paré, Philippe Nicole, Gé-

rard Leveillé, Raoul Lévesque, Ar-

mand Morin, Aimé Caron, Gérard

Boulet, Gen, Guimond, Emile Ber-

nier, Albert Fournier, Arcadius Ca-

ron, Wilfrid Proulx, Edgar Fortin,

Dr Lemieux, J.-O. Blouin, L.-Geor-

ges Fortier, Théodore Fortin, Jules

Paré, Jacques Collin, Jos. Fran-

coeur, Armand Paquet, J.-L. Tas-

chereau, Ferdinand Gagnon, Emile

Gaudreau, Armand Collin, Raoul

 

LEGUMES A VENDRE
Choux — Choux de Siam

— Carottes — Betteraves,

etc. -— d'excellente qualité.

S'adresser chez

Dr C. Rouleau,

Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny

——e

M. et Mme Gérard Lapointe née

M, Ange Roy) ont fait baptiser une

fille, le 4 octobre, sous les noms de

Murie-Monique- Michelle.

Parrain: M. Paul Lapointe, re-

présenté par M. Marecl Moy, onel

de Penfant; marraine: Mme  Ce-

re au Canada. le ministre des Fi-

Boulanger, Yvon Mathieu, Mont-

réal, Alphondor Labreeque, Philippe

Michaud, Edgar Boulet, Gérard La-

berge. Nap. Mainville, Narcisse
Proulx, Gérard Montminy, Jules Mi-

chon, Raymond Clavet, Pierre Nicole

Damase Beaudoin, Désiré Gaulin,

Louis Boulanger, Maurice Marquis,

T.-E. Boudreault, Hector Leclerc,

Laurent Normand, Georges Collin,

Alphonse Coté, Edouard Boutin,

Maxime Mercier, Pierre Gamache,

Edouard Lemieux, Eugène Mainvil-

Je, Jos. Lachaine, Léon Montminy.

Charles Normand, Wilfrid Leblanc.

Télégrammes de sympathies:

Famille A. Labrecque, Montréal,

M. Fernand Choquette, Québec.

Tributs floraux:
M. Raoul Samson, M. Tétourneau.

Grand'messes:
MM. et Mmes Adrien Fournier,

Raoul Samson, Alfred Blouin, Wil-

frid Proulx, Charles Paquet, Ar-

mand Proulx, Geo.-Henri Fraser,

Mme Vve Napoléon Fournier, M. A-
iexandre Fournier, Mlle Laurette

Fournier, les Employés de Geo.-T.

Davis æ Son, Ltd, Lauzon.

Messes privilégiées:

MM. et Mmes Napoléon Audet,
Armand Tremblay, Armand Paquet,

Mlle Clotilde Fournier, M, Odilon

Gaudreau, Familles J.-O. Blouin,

Pierre Nicol, M. Pierre Gamache, M.
et Mme Gérard Tondreau, Mlle Es-

telle Cloutier, Mlle Marg. Gaumond,

MM. et Mmes Dr Lemieux, Dr C. 
rinne Langis.

—o

Le 5, a aussi été baptisée Marie

Rachel-Mathilda, fille de M. et Minc

Camille Gaudreau (ue Diana Lane

lois).
Parrain et marraine: M,

Leveillé et Mme Mathilda
drean.

SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante

pour ouvrage général. Salai-

re $20.00 par mois.

S’adresser a

Casier Postal 228

ou

Arthur

Gane

 
Tol gan reux parents d’un fils, baptisé le

8 octobre, sous les noms de J-

Rosaire-Yvan.

Parrain et marraine

Emile Lemieux, gra

Penfant.

FXAMEN DF
ATTEN

Vos yeux sont-il:

vous de la difficul’

re, à voir de Join o-

travail vous cause-t

tête?

Si tel est votre cr

ct faites examiner

un bel assortiment «

plus modernes. 4 p

pour convenir a to

ainsi que l'appareil n

umen de la vue.

Dr Geo.-H. N

“Ancienne résiden

Laurent For

APPOINTEMENTS:

Lundi, mercredi, ve

seulement, de 714 h:

ainsi que le samedi n

Téléphone: 164

Rouleau, Edgar Fortin, Alf. Picard,

ville Beaumont, Emile Bernier,

MM. Robert Simard, Québee, E-

douard Boutin.

Affiliations:
Mme Elzéar Gaudreau, M. Noel

Lemieux, Mme Vve Jos. Samson, M.

J-Emile Vézina, M. et Mme Wellie

Beaumont, M. ect Mme Maurice Ga-

zé et Mlles, M. et Mme J.-Ernest

Samson, Familles Camille Couil-
lard, Pierre Masson, Mlles Estelle

Gaudreau, Lucienne Masson, Famille

Alphonse Boulet, M. et Mme Alph.

Labrecque, Mme et Mile Ludg. Thi-

bault, M, et Mme Arcadius Caron,

Mlles L. et Anna Samson, Mme Vve

Rodolphe Morin.
Bouquets spirituels:

MM. et Mmes Cyrias Fournier,

L.-René Gagné, Fort. Lapierre, Emi-

le Gaudrns + TT . a

Ceux qui achètent des obliga-
tions de la Victoire se pré-
parent un bel avenir

 

nances et ceux de ses collègues qui

ont dirigé la vente des valeurs du

Gouvernement ont souligné que l’é-

pargne de guerre constitue un des

meilleurs moyens d'assurer la pros-

périté d'aprés-guerre. Il est évident

que tous nos manufacturiers et au-

tres fabricants de produits à l'usa-

ge du consommateur ne seront pas

en mesure d'employer un grand

nombre de personnes en leur payant

des salaires élevés si les consom-

cheter au comptant les articles qu'ils

mateurs n'ont pas les moyens d'a-
désirent et qui leur sont nécessai-

res,

Heureusement. une multitude de

Canadiens ont une forte portion d'é-

pargnes, suffisamment pour établir
un marché pour une énorme quan-

tité d'objets de toutes sortes après

la guerre, Mais cette vrité demeure

aue plus nous aurons d’épargne de

guerre au Canada. plus le marché

domestique d’après-guerre pourra

[nous offrir d'avantages, entraînant

par le fait même des positions plus

nombreuses et une augmentation des

salaires.

Les Canadiens prévoyants place-

ront haque dollar disponible d:ns les

obligations du Cinquième emprunt

de la Victoire, non seulement à cau-
se du bénéfice personnel qu’ils en

retireront immédiatement après la
œuerre, mais comme moyen efficace

d'assurer une longue période d’em-
plois rémunérateurs et le plus haut
degré de prospérité.

SAINT-ALEXANDRE
Mariages

Le 4 septembre

Castonguay, fille

Georges Castonguay  unissait sa

destinée à M. Jean-Laurent Des-

rosiers fils de M. Jos. Desrosiers de

Rivière du Loup.
—Ie 21 septembre, Mlle Simone

Gagné G.M.G. fille de M. Pierre
Gagné avee MY Gérard Fortin de

St-Henri de Lévis.

—Le 25, M. Alphonse Tuurgeon
avec Mlle Rose-Anna Nadeau. Leurs

pères respectifs leur servaient de

témoins.

Nos meilleurs voeux

reux conjoints.

Décès
Le 15 septembre est décédée Mme

Roose-Anna Dubé épouse de M.
Fdniond Touchet, chef sessionnaire

à l’âge de 57 ans. Ses funérailles

vurent lieu le 15 en Véglse parois-

stale. Lui survivent, son époux; 5

fils: MM. Lauréat, Raymond, Jean-

Paul, Valmont, Claude: trois filles:

Mme Yvon Gervais (Valérie) de

St-Félicien, Lac St-Jean,  Mlles

Gemma et Marguerite, plusieur-

frères et soeurs.

Mlle Germaine

de M. et Mme

i cos heu-

Nos <vanpathies à ertte famille

i prouvée.
— Le ts septembre, est décédée,

Mme Dorilda Dumont, épouse de

feu M. T.-B. Pelletier à l'âge de

S2 ans el 7 mois, Son mari l’a pré-

cédé daus In tombe depuis plusieurs

années. Lui survivent plusieurs frè-

res et soeurs, Son service

pulture ont eu lieu le 21 septembre.

Elle était lu tante de M. Pabbé Na-

poléon Dumont, curé de St-Joseph

de Kamouraska.

Nos sympathies à la famille ¢-

prouvée.

tt si né-

 

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAK TOUS

“Les illusions sont le pain quoti-

dien des malheurcux.” — THAM-

FORT
—g—

‘L'Humanité est une symphonie
Jinctive” — Romair Rolland

 
 

famille a aussi reçu un grand

: de cartes de sympathies
liste serait trop longue à

urnal réitère ses sincères

ces à la famille éprou-

 

—
_
—

————————}

ale au Couvent

St-Francois
L'Amicale Notre-Dame de la Gar-

- tiendra sa réunion annuelle au

went de St-François, dimanche

«chain, le 3 octobre, à 1.15 hre p.m.

outes les anciennes élèves sont

lement invitées à cette réu-

p La Secrétaire

ATERNITE PRIVEE
abres privées et semi-privées,

t — discrétion, Placement des

Médecin au choix.

chämbres doivent être réser-

l'avance.

‘LINIQUE ST-THOMAS,

26-28, rue St-Thomas,

Montmagny.
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Le total des pertes causées par

le feu dans la province de Québec
en 1942 s'est chiffré à -11,270,763,

une augmentation notable sur les
$9,656,785, enregistrés en 1941, Sur

le total de 1942, environ 76 pour

vent, représentant une valeur im-

mobilière de $8,469,800, était proté-

gé par de l'assurance, 25 pourcent,

représentant une valeur immobilière

de $2,800,963, n'était donc pas as-
suré, Le pourcentage des sinistres

dans le Québee se chiffrait donc à
36 pour cent du total pour tout le

Canada. 47,596 incendies causèrent
en effet, $31,182,238, de dommages

à la propriété en 1942.
Voilà ce que révèlent les statis-

tiques publiées par The Canadian

Underwriters’ Association, à  l’oc-

casion de la Semain de la prévention

des Incendies, observée du 3 au 9

octobre.

Les dommages, causés par les in-

cendies dans Québec au cours des

cinq dernières années, se sont éle-

vés à $45,906,455, soit une moyen-

ne de $9,181,292 par année ou l’é-

quivalent d'une perte de $2.82 pur

téte, en moyenne,

Environ 30 pour cent des pertes

vausées par le feu en 1942 au Ca-
nada est attribuable aux fumeurs

imprudents; ils sont done cause de

la destruction de $1,752,676 de pro-
priétés. 9,280 ingendies, représen-

tant une perte matérielle de $5,135,-

809, sont attribuables aux chemi-

nées, poêles, fournaises, bouilloires

et tuyaux de fumée, tandis que les

les fils électriques, les cendres

chaudes, le charbon, les feux non

protégés, les allumettes et autres

facteurs furent causes des autres

incendies,

Les plus violents incendies dans

la province de Québee, au cours de  

-
 

Les ravages du feu

 

1942 eurent lieu à Sorel, Marsqui,
Québec ct Montréal. A Sorel, les
dommages, causés par le feu à des
magasins et diverses autres proprié-
tés, se chiffrèrent à $389,944. A

Mursqui, un seul incendie fit pour

$257,480 de dommages matériels.
$154,315 de dégâts, attribuables au
feu, furent causés dans des maga-
sins et des logements de Québec.
Deux incendies dans des magasins
ut des bureaux à Montréal y causè-
rent pour $432,410 de pertes.

Sur les 47,596 incendies qui eu-

ent lieu au Canada en 1942, 35,446
affectèrent des propriétés résiden-
tielles, causant une perte de $7,108,-
014; 3,669 représentant $8,666,071
de dommages matériels, eurent lieu
‘ans des établissements commer-
ciaux; 2,264 propriétés de fermiers,

évaluées à $2,191,303 furent incen-

diées; 1,501 manufactures subirent

$6,970,610 de dommages par le feu;
enfin, des incendies furent cause de

la destruction de 543 institutions et

édifices de réunion, représentant

une valeur de $1,392,182, Des per-

tes, se chiffrant 4 $4,854,058, fu-

rent causées par le feu à divers
suires genres de propriétés.

Du commencement de l’année à

la fin, les associations régionales
d'assureurs  s’évertuent activement

à prévenir les incendies et durant

la Semaine de la prévention des in-
rendies, un effort spécial est fait

dans le but de réduire le nombre
“e feux et des victimes du feu, en

démontrant au publie lu nécessité

d'éliminer et de corriger les risques

d'incendies, non seulement parce

que ces derniers causent la destrue-
tion de propriétés, doublement dif-

ticiles à remplacer en temps de
guerre, Mais encore, parce qu’ils

influent sur les taux chargés pour

les assurances,

 

Funérailles .. .

(suite de la page 3)

Un trentain par la famille: MM.

les abbés H. et F. Nicole, Mme J.-0.

Nicole, MM. Ludger ct Lucien Nico-

le, Mmes Alphonse Caron et J.-O.

Couture, Ile-aux-Grues, MM. et

Mmes Hercule Nicole, Edouard La-

monde, St-François, Léopold Nico-,
le, Yves Nicole, Mlle Aurélie Nicole.

les RR. SS. Ste-Maric-Amable, su-

périeure au couvent de St-Sauveur,

Québec, Maric-Antonia, de Ste-Ade-

le des Monts, MM. les abbés Alfred

Boulet, L.-A. Gagnon, Laurent Ni-

cole, Famille Léon Rochefort, Cap

de la Madeleine, MM. et Mmes An-

tonio Nicole, Albert Dauphin, Arca-

dius Caron, Philippe Béchard, Pier-

re Nicole, Alexandre Fournier. J.

Dauphin, Mme J.-E. Paré.

De la paroisse Jacques-Cartier:

MM. les vicaires Allen, Nollet, For-

tier, les marguilliers, la Congréga-

tion des Enfants de Marie, la J.O.C.

V., le Conseil des Enfants de Marie,

la Chorale des Enfants de Marie, la

Chorale des Dames de la Ste-Famil-

In, la Cie Hubert Moisan, Familles

Alph. Deblois et Alf. Duclos.

De St-Sauveur: les religicuses et

les élèves de la Congrégation N.-Da-
me, les élèves de l’Académie, l’Ami-

cale Notre-Dame du Canada, les Ins-

titutrices de l'école St-Lue et du

couvent, les Croisés des Be et fe an-

nées, Mme J.-N. Renaud,

Messes privilégiées:

MM. les abbés Adrien Plante, A-

zarie Vézina, IL.-P. Duclos, L.-P.

Gravel, Jean-Lue Nicole,  Saluste

Boulet, Fernand Bernier, Léon Bé-

langer, J.-V, Boucher, Bruno Des-

rochers, Trené Frenette, Alex. Fra-

ser, Gérard Gariépy, Clément Le-

clere, Mare Letarte,, Cy. Morneau,

Candide Normand, R. Painchaud,

Th. Pageot, Marius Paré, Maurice

Proulx, Couvent de St-Romuald,

Couvent de Neuville, 8.8, Louis

d’Anjou, Couvent des Saints-Mar-

tyrs, de St-François, de Montmagny,

R.S. Ste-Renelle, C.N.D. St-Sauveur,

Les élèves de l’école St-Luc, les jé-

cistes du couvent, les Dames. de

l’ouvroir missionnaire, de l’ouvroir

missionnaire, de St-Sauveutr. Qué,

Les Forestiers Tatholiques, la Cho-

rale des Dames de la Ste-Famille,

la J.O.C.F.. Le Conseil et la Cho-

rale des Enf. de Maric. L'Anostolat

de la prière, La J.0.C,, Mlles Lé-

tourneau, Pouliot, Fiset et Luclere,
bibliothécaires, MM. Gérard Pouliot

et Emile Maranda, sacristains, de

Jacques Cartier, M. Adélard Roche-

fort, Mme J.-Trenée Rochefort, Dr et

Mme J.-L. Rochefort, Rolland Ro-

chefort, Philippe Caron, du Cap de

In Madeleine, M. Joseph Nicole,

Mme Hermas Boulet, Miles Alice et

Marie-Paule Boulet, MM. et Mmes
Maurice Boulet, Auguste Morin, An-

tonio Fiset, de St-François, Famil-

les Elz. Granmont, Cap de la Made-

leine, Mlle Fernande Nicole, New-

port, Vt, Mme Ferdinand Rochefort,

MM. ct Mmes Antonio Laberge,
Fug, Létourneau, Placide ct Laval

Bernatchez, Ludovic Têtu, M. Jean-

hs et Laurette Bernatchez, MM. et

Mmes J.-E. Rondeau, Ludger Têtu,

Mlle Angéla Rondeau, Mme Omer

La civilisation moderne n’est 
Lamontagne, Québec, Mme Jos. Cou-

ture et Mile Blanche Couture, In
SOC. et la J.O.C.F, de Montmagny,

MM. et Mmes Chs  Anctil, Albert
Blais, N. Beaudoin, Arthur Blais, N.

Beaumont, Aimé Caron, C.-H. Du-

bé, J. Delagrave, P.C. Dupuis, Ed-

gar Denault, S.-Bernard, Noel De-

mers, St-Agapit, Ludger Fournier,

A. Filteau, Aurèle Gamache, S. Ga-

non, L. Gosselin, L. Drouin, Ad.

Bernier, Ls. Bilodeau, D. Gagnon,

L. Jourdain R. Latulippe, W. Lemay,

T. Lavergne, P-A. Marcotte, M.

Genest, H. Maheux, L. Gignac. P.

Martineau, Sylvio Nicole, Eug. Pa-

radis, Eug. Proulx, R. Laberge, Alf.

Pelletier, J. Ruelland, Roméo St-

Pierre, de Québec, Albert Dumas,

Laurent Fortier, Maurice Gazé,

Paul Mercier, Thaddée Marois, Alb.

Gendron, Ths. et Laurent Normand,

Wilfrid Proulx, Jos. Paré, N. et L.

Poirier, Jos.-A, Proulx, J.-B. Pain-

chaud, Ile-aux-Grues, Sarto Jean,

Geo. Hébert, Em. et Ex. Lamonde,

E. Savoie, S. François, Pierre Mas-

son, Grosse-Ile, A. Proulx, S.-Pierreé

Mmes J.P. Charbonneau, S, Blais,

À. Berthiaume, Amédée Bernier, A.

Fiset, Ths. Fournier, G.-B. Blouin,

Art. Gaudreau, J.B. Lapointe, Od.

Lortie, Rodolphe Morin, Albert, J.-

Bte Normand, Fort, Proulx, L.

Tremblay, J. Vaillancourt, Ed. Nor-

mand; Mesdemuoiselles Anne-Marie,

Imelda, Sémida, Lucienne, Simonne

Bélanger, Julienne et Aline Bélan-

ger, Maria Létourneau, Marcelle

Angers, E. Chaumette, G. Carrier,

S. Brousseau, Moreau ct D’Amours,

F. Dumas, inst., Georgine et Sophie

dEstimauville, Juliette Tétu, M.

Drouin, J. Deloge, Anna Fiset, M.-

A. Lapointe. M.-R. Lortie, A. Le-

ciere, M.-P. Ménard, Bernadette Ni-

vole, Thérese Pageot, R.-A. Paquet,

M. Pouliot, Rita et Norma Rondeau,

Mad, Roberge, Thérèse Renaud, R.

et D. Turgeon, R. Descresne, de

Québec, Mlles Gazé, A.-M. Bernier,

Renelle Gaudreau, C. Gagnon, E. et

A. Michon, Gemma Blais, Delphine

Desjardins, Lucielle, Thérèse et
Pierrette Martineau, St-François, L.

Masson, Grosse-Tle; MM.. Romulus

Caron, Chicoutimi, Armand Corri-

veau, Ph. Fiset, J. Drouin, Euf. Fi-

set, J. Amédée Tétourneau, G.-H.

Mathieu, Alf. Nicole, S. Pouliot, J.

M. Paul, T-N. et J-H. Renaud,

R. Sansfaçon, D. Ward, Québec, J.

Michon, R. Proulx, Ad. Lamonta-
ene. L. Morin, S.-François; Famil-

les Louis Bélanger, Ovide et J. Du-

mas, Ernest Fiset, Ford el Alf.

Guimont, H.-J. i iynac, Letarte,

Marcotte et Gagne, 8. Movin, St-
l‘rançois, Jos. Montminy. Pierre

Martineau, Lucien et Paul-Emile

Nicole, E, Paquet, Arthur Sylvain.

De nombreuses affiliations de

messes, bouquets spirituels, messa-

ges et cartes de sympathies ont

aussi été déposés sur la tombe de

M, Nicole. Nous regrettons de ne

pouvoir en publier la liste qui est

très éloquente ct redit bien haut

l'estime dont jouissait le cher dis-
paru.

Les magnifiques gerbes de fleurs

ont été présentées par M. et Mme

Paul Mercier les dix-huit petits en-
fants du défunt, le personnel du Sa-

lon Fleuri, de Québec, M. ct Mme

G.-L. Coulombe, Québec et les fa-
milles Romoéo Lespérance et Albé- qu’un vernis qui s'’effrite. rie Marquis.
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